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Des policiers de lUseco,
de fusillades attribuées à

auteurs 
a pègre

par Michel AUGER

Des policiers de l’Unité spéciale 
d’enquête sur le crime organisé oni 
tiré récemment, plusieurs coups de 
feu dans une automobile et dans la 
porte d'une buanderie dans le but de 
susciter des affrontements entre diver­
ses factions de la pègre locale.

C’est du moins ce que nous pouvons 
affirmer à la lumière de renseigne­
ments obtenus à la suite d’une en­

quête auprès de plusieurs policiers af­
fectés aux différentes escouades poli­
cières de la lutte au crime organisé.

Ce n’est pas la première fois que 
les policiers dont les noms seraient re­
liés à cette affaire sont soupçonnes 
d’avoir participé à de telles fusillades.

Le nom de l’un de ces officiers 
avait déjà été mentionné en août 1968 
lors de l'enquête sur l’éclatement 
d'une bombe et plusieurs coups de

feu qui avaient été tirés dans une en­
seigne lumineuse d'un cabaret de la 
rue Saint-Laurent.

Cet incident était survenu le 28 août 
1968 au cabaret La Barbe à Papa, au 
5777 boulevard Saint-Laurent, où quel­
que temps auparavant, deux personna­
ges connus du “milieu” avaient été 
abattus de plusieurs coups de feu.

Une impressionnante série de règle­
ments de compte a ensuite décimé les

rangs du monde interlope. La plupart 
de ces assassinats n’ont jamais été 
résolus.

Récemment, d’autres coups de feu 
ont été tirés dans une buanderie de 
l'est de la ville. Les propriétaires de 
l’entreprise, que la police croit être 
une façade pour des éléments du 
crime organisé, n’ont pas jugé oppor­
tun de porter plainte. Les policiers du 
poste no 4 ont eu vent de l’incident,

mais aucune arrestation n'a été faite.
Les coups de feu ont été tirés en 

soirée dans une porte alors qu'il n’v 
avait aucun employé dans l'établisse 
ment.

Peu après, une bombe éclatait dans 
une buanderie de Verdun. Le proprié­
taire de la buanderie City, M. Roger 
Dagenais, avait alors demandé l’aide 
du ministre de la justice, M. Jérôme 
Choquette, parce qu’il soupçonnait des

membres du crime organisé d être à 
l'origine de cet attentat. Auparavant 
i! avait été l’objet de nombreuses me­
naces et une autre bombe avait causé 
des dégâts importants à son com­
merce. en juillet 1972.

Dans toutes les plaintes qu’il a dé­
posées auprès de la police, aucune ar­
restation n’a encore été effectuée.

Interrogé hier, M. Dagenais a dit
Voir DES POLICIERS en page A 6

Un bien
beau
festival
pop
par Réal BOUVIER 
et Yves LECLERC

La Fête populaire de la Saint-Jean 
a été un franc succès... en tant que 
festival pop.

Car c’est essentiellement ce qu’elle 
a été: des 50,000 personnes (évalua­
tion de la police) qui se sont rassem­
blées hier soir dans le Vieux-Mont­
réal, au moins 90 pour 100 étaient 
des jeunes de 15 à 25 ans qui ont cé­
lébré à leur façon, le plus paisible­
ment du monde, en buvant de la 
bière, fumant du pot, allumant des 
feux de camp dans la rue et sur les 
pelouses, et sautant à la corde.
“Par chez nous, si autant de gens 

se retrouvaient au même endroit, ça 
virerait en émeute”, a commenté un 
touriste de la Floride. George Mick- 
wee et sa famille n’en revenaient pas 
de voir que le tout se déroulait dans 
la joie et le calme le plus complets.

lis policiers de Montréal, qui s’é­
taient préparés à toutes les éventuali­
tés et avaient prévu des renforts im­
portants aux endroits stratégiques, 
n'ont pas eu à intervenir de la soirée, 
sauf pour effectuer deux arrestations 
au tout début. Aucun incident assez 
sérieux pour dépasser les capacités du 
service d’ordre du Comité des fêtes ne 
s'est produit. A tel point que, plus la 
nuit avançait, moins on voyait d’a­
gents.

Par contre, les ambulanciers Saint- 
Jean ont paru assez occupés: fré­
quemment on voyait leurs voitures 
blanches fendre la foule pour aller re­
cueillir la victime d'un “bad trip” ou 
d'une “brosse” carabinée.

Du dernier “bar du coin” au restau­
rant le plus huppé, tout le monde, en 
effet, s’était transformé en tavernier. 
A chaque terrasse, chaque porte, trois 
planches et deux tréteaux formaient 
un comptoir improvisé où le champa­
gne du pauvre se déversait inlassable­
ment dans les gobelets de plastique, 
qu’on cédait aux assoiffés pour des 
prix qui variaient selon l’endroit.
Voir FESTIVAL POP en page A 6

Autres informations et 
photos en pages A 9 et D 11
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.a Fête populaire de la Saint-Jean résumée en une image symho'ique. Il n'y manque peut-être ... qu'un "joint" de mari !
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AUJOURD'HUI
Brejnev: la guerre 
froide est terminée

— page A 6

Le témoignage de John 
Dean dans l'affaire 
du Watergate commence

— page A 8

Les Phillies jouent aux 
trouble-fête en battant 
les Expos deux fois

— page B 1
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Thalidomide

L'avenir de 22 enfants québécois 
devant un tribunal américain

par Claude SAINT-LAURENT
envoyé spécial de LA PRESSE

NEWARK (N.J.) - L’avenir de 22 
enfants québécois, victimes de la tha­
lidomide au cours des années 1961 et 
1962, est entre les mains d’un tribunal 
américain du New Jersey.

La cour fédérale siégeant à Newark 
entend aujourd’hui les plaidoiries res­
pectives de la compagnie pharmaceu­
tique Richardson-Merrell qui avait dis­
tribué la thalidomide au Canada, sous 
le nom de KEVADON, et de Me Ar­
thur Raynes, un avocat de Philadelphie 
qui s’occupe des enfants québécois de­
puis maintenant deux ans.

La compagnie américaine, qui a 
déjà implicitement, mais non légale­
ment, reconnu sa responsabilité puis­
qu’elle a réglé plusieurs cas hors 
cour, tente de démontrer que les fa­
milles québécoises ne peuvent la pour­
suivre devant un tribunal du New Jer­
sey.

Si la thèse de la compagnie est bat­
tue, les familles québécoises réclame­
ront vraisemblablement un million de 
dollars pour chacun des enfants.

L’avocat qui occupe en poursuite a 
déjà logé une action de $2.5 millions 
pour un enfant américain et la com­
pagnie a décidé d’opter pour un règle­

ment hors cour après 4 jours de pro­
cès.
Il y a 12 ans

En 1961-62, environ 38 entants qué­
bécois sont nés avec des malforma­
tions majeures attribuables au fait 
que leur mère avait absorbé de la 
thalidomide pendant la grossesse. 
Cette drogue n’avait pas été suffisam­
ment mise à l’épreuve et avait d’ail­
leurs été interdite aux Etats-Unis, 
mais permise au Canada. On ignore 
d’ailleurs toujours sur quels tests se 
sont basés les responsables canadiens 
de la Commission des aliments et dro­
gues pour permettre à ces compa­
gnies pharmaceutiques de mettre ce 
produit sur le marché.

Au cours de l’année qui a suivi la 
naissance des enfants, les parents, 
laissés à eux-mêmes dans un état de 
choc qui, pour certains, ne s’est ja­
mais complètement dissipé depuis la 
tragédie, n’ont jamais songé à inten­
ter des poursuites contre les manu­
facturiers de la thalidomide.

Du reste, il a fallu à plusieurs plus 
d’une année pour commencer à accu­
muler des données permettant de 
croire que la thalidomide était respon­
sable des infirmités de leur entant. 
Or. la loi québécoise prévoit dans ces

V,

cas qu’une action doit être logée dans 
l’année qui suit le délit. Les familles, 
pour la plupart assez démunies, ont 
dû affronter la triste réalité sans aide 
extérieure à l’exception du concours 
financier des gouvernements québé­
cois et canadien qui ont défrayé t avec 
l’argent des contribuables! les frais 
médicaux des enfants plutôt que de 
demander des comptes aux compa­
gnies américaines responsables.

La compagnie Richardson-Merrel! 
invoque aujourd’hui devant le tribunal 
du New Jersey le fait que toute pour­
suite aurait dù être logée à l’intérieur, 
d’un an après la naissance des en­
fants. Deux avocats experts québécois 
à la solde de Richardson-Merrell se 
font d’ailleurs les défenseurs de cette 
position. Me Paul-André Crépeau, qui 
est actuellement vice-président de la 
Fédération canadienne des droits ci­
vils, et Me Jean Martineau, qui a été 
nommé Compagnon de l’Ordre du Ca­
nada en 1969, soumettent des affida­
vits dans lesquels ils tentent de dé­
montrer que les enfants québécois 
thalidomidiens n’ont aucun recours 
legal.

La compagnie de son côté plaide 
que le procès ne peut avoir lieu au 
New Jersey puisqu’il s’agit d'une part 
d’enfants québécois et que, d'autreT

part, elle n'est pas une corporation du 
New Jersey.

Les avocats des enfants ont cepen­
dant découvert que les composants ac­
tifs de la thalidomide avaient été ma­
nufacturés par la compagnie J.T. 
Baker Chemical. Or cette entreprise 
ed une filiale de Richardson-Merrell, 
située à Philipsburg, au New Jersey. 
Cette compagnie a manufacturé 7,000 
livres du produit de base de la thali­
domide.

Autre lien: Richardson-Merrell a 
confié à 22 médecins du New Jersey 
des quantités de thalidomide qui ont 
été administrées à 421 patients. Cette 
drogue a également été distribuée 
dans des cliniques et hôpitaux du New 
Jersey. Enfin, là comme ailleurs, Ri­
chardson-Merrell vend et distribue, 
entre autres, toute la gamme des pro­
duits Vicks, NyKuil et Lavoris.

Partant de ces faits, les procureurs 
des victimes, qui plaident aujourd'hui 
une cause type, tentent de démontrer 
pour leur part que la justice rendue 
est plus importante que le respect de 
la procédure.

Selon les chiffres les plus récents, 
la compagnie Richardson-Merrell a 
réalisé pour l’année fiscale se termi­
nant le 30 juin 1972 des profits nets
Voir 22 ENFANTS en page A 6I

Contre ia 
réserve de 
"sang royal"

TORONTO (PC) - Des douzai­
nes de personnes en colère ont té­
léphoné à la Croix-Rouge de To­
ronto. vendredi, à la suite d'un 
appel spécial visant à obtenir du 
sang devant être entreposé au nom 
de la reine lors de son passage en 
Ontario à l'occasion d’une tournée 
royale.

Un porte-parole de la Croix- 
Rouge a révélé que l'un des inter­
locuteurs a même dit qu’il ne don­
nerait plus jamais de son sang s’il 
est vrai que le sang réservé à la 
reine ne serait pas utilisé pour une 
autre personne, même dans un cas 
d’urgence.

Le porte-parole devait signaler 
toutefois que c’est une procedure 
normale que de mettre ainsi une ré­
serve de sang de côté.

Le sang, de type O négatif, qui 
doit être recueilli en prévision de 
la visite royale, sera entreposé 
dans quatre hôpitaux torontois de 
même que dans des hôpitaux de 
Cobourg et Brantford.

Le sang recueilli doit être versé 
à la réserve générale après la vi­
site de la reine.

C’est le gouvernement de l’Onta­
rio qui a demandé à la Croix- 
Rouge d’établir uen réserve de 
“sang royal”.

■5}1
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Précautions contre le 
surmenage des pilotes

LONDRES (AFP) - Le nombre 
d'heures de vol effectuées par les pi­
lotes de ligne britanniques sera bien­
tôt considérablement réduit à la suite 
de la publication d’un rapport dont les 
conclusions ont été acceptées par la 
direction de l’aviation civile.

Comme cette prochaine réduction 
► des heures de vol devra probablement 

être compensée par le recrutement de 
nouveaux pilotes, les compagnies bri­
tanniques seront sans doute amenées 
à majorer leurs tarifs.

Le rapport a été élaboré sous la di­
rection du colonel Douglas Bader, as 
de la Royal Air Force au cours de la 
seconde guerre mondiale, afin de ré­
pondre aux protestations de pilotes

qui se sont plaints d'être surmenés. 
Pour appuyer leurs revendications, 
certains avaient publiquement re­
connu, il y a deux mois, qu’il leur 
était arrivé de s’endormir aux com­
mandes de leur avion, ce qui avait 
fait beaucoup de bruit.

Le rapport Bader recommande no­
tamment que l’horaire quotidien maxi­
mum de vol soit réduit de seize à 
quatorze heures, et l’horaire annuel 
de 1,300 à 900 heures. 11 prévoit des 
réductions supplémentaires pour les 
pilotes en service de nuit et pour ceux 
qui doivent accomplir un nombre d'at­
terrissages et de décollages particuliè­
rement élevé.

mini-presse

le monde
□ Après une semaine passée aux 
Etats-Unis avec le président Nixon, 
le leader du parti communiste 
d’URSS, M. Leonid Brejnev, est en 
France où il conférera demain et 
mercredi avec le président Pompi­
dou.
O John Dean, l’ancien conseiller 
juridique de la Maison Blanche, est 
le prochain témoin à comparaître 
devant la commission sénatoriale 
d’enquête sur l’affaire du Water­
gate. Certains espèrent et d'autres

redoutent, qu'il fasse des révéla­
tions sur- le rôle de M. Nixon dans 
cette affaire.

□ La plus importante fraude fis­
cale jamais vue en France vient 
d’y être mise au jour par l’hebdo­
madaire Le Point.

□ En Argentine, le général Peron 
a conféré avec son vieil adversaire, 
M. Balbin, pour se faire un allié 
hors de son parti de façon à pou­
voir en mater l’aile gauche.

le sport
□ Les Phillies de Philadelphie ont 
joué aux trouble-fête en remportant 
deux des trois matches qu’ils ont 
disputés au parc Jarry durant le 
week-end.

□ Le tournoi de tennis de Wimble­
don commence aujourd’hui mal­
gré l’absence de 73 têtes d’affiche 
qui ont maintenu leur décision de 
boycotter ce prestigieux tournoi.

LA METEO
Des problèmes agréables

Les météorologistes de Dorval 
ont des problèmes.

Sérieusement !
Un porte-parole du bureau des 

prévisions me l’a expliqué, très 
calmement, peu avant 5 h. ce 
matin. “Nous avons un problème 
de masses d'air", devait-il dire, 
après m'avoir affirmé que pour au- 
j o u r d’h u i, demain, et peut-être 
mercredi ( en charriant on pourrait 
aussi englober jeudi), le temps 
sera généralement ensoleillé et 
chaud avec un thermomètre qui 
batifolera aux environs de 80 de­
grés.

Quand je lui ai demandé où était 
le problème, mon interlocuteur m’a 
expliqué que le Québec était sous 
l’influence d'une zone anticycloni­
que mais qu’il n’y avait pas de

système défini. 11 n’y a aucun front 
nulle part.

Mais qui donc pourrait se préoc­
cuper d’un front qui n’a pas le 
front de se montrer quand le soleil, 
lui, accepte de se montrer et que 
le thermomètre a le front de se 
fixer à 80 degrés?

Evidemment, l’air étant instable 
et en raison de la chaleur, nous 
risquons toujours un petit orage en 
fin de journée, petit inconvénient 
que le soleil aura tôt fait de nous 
faire oublier.

Le système le plus près se 
trouve actuellement au-dessus du 
Manitoba et nous souhaitons ar­
demment qu’il y demeure le plus 
longtemps possible.

LULU

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 80° • Minimum 60°
Généralement ensoleillé et chaud. 

Risque d'orage en fin de journée.

DEMAIN
Maximum 80° • Minimum 60°

Réplique exacte de la journée d'hier.

au Québec
REGIONS Min. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Mauric* 50 80 Généralement clair Ensoleillé
Outaouais 55 80 Généralement ensol. Ensoleillé et
Laurentides 55 80 Généralement ensol. Ensoleillé et
Cantons de l'Est 55 80 Généralement ensol. Ensoleillé et
Québec 55 80 Généralement ensol. Ensoleillé et
Rimouski 50 70 Ensol.. périodes nuag. Ensoleillé et
Lac-Saint-Jean 35 80 Généralement ensol. Ensoleillé et
Baie-Comeau 50 70 Périodes nuageuses Ensoleillé et
Sept-lfes 50 70 Périodes nuageuses Ensoleillé et
Gaspé 50 70 Ensol., périodes nuag. Ensoleillé et

chaud 
chaud 
chaud 
chaud 
plus chaud 
chaud 
plus chaud 
plus chaud 
plus chaud

au Canada
Colombie-Britannique

AUJOURD'HUI
Pluie Vancouver

Min.

50
Max.

65
Alberta Ensoleillé Edmonton 75 75
Saskatchewan Ensoleillé Régina 55 80
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 60 80
Ontario Averses Toronto 55 80
Nouveau-Brunswick Dégagement Saint-Jean 60 80
Nouvelle-Ecosse Dégagement Halifax 60 80
llo-du-Prince-Edouard Dégagement Charlottetown 60 75
Terre-Neuve Nuageux Saint-Jean 50 70

si vous partez
Aux Etats-Unis

Mir. Max. Min. Max. Min. Max.
New York — — Chicago — — New Orléans — —
Washington — — San Francisco — — Miami — —
Boston — — Los Angeles — —

Vers les capitales
Paris — 75 Moscou — 72 Hong Kong — 86
Londres — 75 Stockholm — 84 Lisbonne — 84
Rome — 73 Tokyo — 73 Sydney — 66
Berlin — 79 Athènes — 84 Tunis — 82
Amsterdam — 75 Casablanca — 72 Vienne — 61
Bruxelles — 73 Genève —• 55 Varsovie — 77
Madrid — 79 Le Claire 99

Vers les plages
Acapulco 75 83 Bermudes 70 81 Nassau 77 8G
Mexico 59 75 Barbade 73 82 Rio de Janeiro 72 —

(Cas chiffres mdiautnf le maximum enregistre ruer et le minimum la nuit derrière)
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Le congrès de la Fédération des 
policiers pourrait être mouvementé
par Jean-Paul CHARBONNEAU

envoyé spécial de LA PRESSE
SHERBROOKE — Le cinquième 

congrès de la Fédération des policiers 
du Québec qui s’ouvre aujourd’hui à 
Sherbrooke promet d'ètre houleux et 
donnera probablement lieu à des séan­
ces de lavage de linge sale en fa­
mille.

D'après certaines sources, des Fra­
ternités ou des Associations de poli­
ciers ne sont pas satisfaites des servi­
ces techniques rendus jusqu’à présent 
par la FPQ.

Un membre de l’exécutif de la Fé­
dération a déclaré, hier soir, lors de 
l’inscription des quelque 125 congres­
sistes que 25 Fraternités ou Associa­
tions avaient eu recours jusqu’à pré­
sent aux services techniques.

La FPQ groupe 130 corps de police 
à travers le Québec et ce nombre doit 
augmenter au cours du congrès.

Seul pour assurer 
les services

Le travail augmente sans cesse, 
précise l’un des dirigeants de cet or­
ganisme, mais le personnel affecté 
aux services techniques demeure le 
même depuis les dernières années.

Au début de la FPQ, il y avait deux 
personnes affectées aux services tech­
niques, mais au lieu d’augmenter le 
personnel, même s’il y a plus de tra­
vail, on l’a réduit à un seul homme.

Actuellement ces services sont assu­
rés par le directeur exécutif de la Fé­

dération, M. Pierre Viau. Le président 
de cet organisme est M. Guy Mardi, 
également président de la Fraternité 
des policiers de Montréal.

M. Viau doit parfois se déplacer 
aux quatre coins de la province pour 
régler des conflits entre employeurs 
et policiers.

D’autre part, plusieurs problèmes 
seront soumis aux délégués de ce con­
grès dont les assises se déroulent à 
l’Université de Sherbrooke. Il y a 
entre autres le congédiement de qua­
tre policiers de la municipalité de 
Windsor, dans les Cantons de l’Est, et 
l’ingérence du maire de Chapais, en 
Abitibi, dans le corps de police de 
cette ville.

On doit également y annoncer que 
les agents des autoroutes du Québec 
sont sur le point d’être reconnus 
comme des policiers à part entière 
par la Commission de police du Qué­
bec. On avait jusqu’à présent refusé 
de les reconnaître ainsi.

Ces policiers doivent commencer, en 
septembre, des cours à l’Institut de 
police de Nicolet.

Rapprochement

Les dirigeants de la Fédération ten­
teront d'autre part de faire un rappro­
chement entre leur organisme et l’As­
sociation des chefs de police et de 
pompiers du Québec.

Par le passé, il y a eu certains ac­
crochages entre ces deux organismes 
mais depuis quelque temps on semble 
vouloir mieux s’entendre.

Au cours de ce cinquième congrès 
qui se déroule sous le thème de "l’au- 
to-analyse”, des représentants des qua­
tre partis politiques du Québec doi­
vent prononcer des allocutions.

Aujourd’hui ce sera le ministre de 
la Justice, Me Jérôme Choquette, de­
main celui du chef de l’Union natio­
nale, M. Gabriel Loubier, tandis que 
les chefs du Crédit social et du Parti 
québécois, MM. Yvon Dupuis et René

de notre envoyé spécial
SHERBROOKE — Les quelque 125 

congressistes de la Fédération des po­
liciers du Québec, réunis à Sher­
brooke, ont fort mal accueilli la nou­
velle voulant que le inaire de Mont­
réal ait recours à des agents de la 
paix pour émettre des billets de la 
circulation dans la Métropole.

Selon des informations recueillies au 
cours de ce congrès, le maire Jean 
Drapeau demande dans des amende­
ments au bill 100 qui doivent être pré­
sentés demain à Québec, que des 
agents spéciaux soient embauchés 
pour surveiller la circulation à Mont­
réal.

Ces agents remplaceraient les poli-

Lévesque, prendront la parole mer­
credi et jeudi.

Si l’on se fie sur le congrès de l’an 
passé, plusieurs résolutions chocs peu­
vent être acceptées par les congressis­
tes.

En juin dernier, l'on avait notam­
ment adopté une résolution visant à 
faire amender la loi pour permettre 
aux policiers de se présenter comme 
candidat à des élections provinciales

ciers de Montréal qui sont actuelle­
ment affectés à la surveillance de la 
circulation.

Durant les années 60. alors que M. 
Adrien Robert était le directeur de la 
police de Montréal, on avait voulu 
confier l'émission des billets de la cir­
culation à des agents de la paix.

Mais à la suite de vives protesta­
tions de la part des policiers de la 
Métropole, le projet était tombé à 
l’eau.

Par ailleurs, au sujet du projet d’a­
bolition totale de la peine de mort, le 
président de la FPQ, M. Guy Mardi, 
a fait remarquer que cette volte-face 
du gouvernement était inacceptable 
pour les policiers.

Un projet de Montréal 
accueilli très froidement

Les syndicats belges boycotteront la Journée 
du Québec durant le Mois de la francophonie
par René-François DESAMORE

Le front commun syndical liégeois 
qui regroupe les travailleurs de la ré­
gion de Liège, en Belgique, affiliés à 
la Confédération des syndicats chré­
tiens (CSC) et à la Fédération géné­
rale des travailleurs belges (FGTB) a 
décidé, lors de sa dernière réunion, de 
boycotter la journée du Québec orga­
nisée le 27 septembre, dans le cadre 
du mois de la francophonie qui aura 
lieu à Liège du 15 septembre au 13 
octobre prochain.

Cette décision qui vient d’être con­
nue par LA PRESSE a été prise pour 
protester contre l’emprisonnement des 
trois chefs syndicaux du Québec et 
n'a pas été annulée à la suite de la 
libération de MM. Pépin, Laberge et 
Charbonneau. Le front commun syndi­
cal liégeois a cependant “pris acte” 
de cette libération “avec satisfaction’’ 
et dit “conserver une attitude réser­
vée” sur sa décision de boycotter la 
journée du Québec. Les dirigeants 
syndicaux belges rediscuteront cepen­
dant de la question lors de leur pro­
chaine réunion qui doit se tenir dans 
la première quinzaine de juillet.

Journée du Québec
Trois journées seront officiellement 

réservées au Canada pendant ce mois 
de la francité. La troisième de ces 
journées sera consacrée au Québec 
dont le gouvernement est membre à 
titre de gouvernement participant à 
l'Agence de coopération technique et 
scientifique des pays francophones qui 
se réunira également à Liège à partir 
du 15 octobre.

Pendant tout le mois de la francité, 
la rue Saint-Gilles, une des grandes 
artères commerciales de la ville, sera 
transformée en rue du Québec avec la 
collaboration de l’association des com­
merçants. Pendant une semaine, au 
début d’octobre, un festival du jeune 
cinéma québécois se déroulera dans 
une salle de la ville réservée à cet 
effet. Chaque soir, un film choisi par­
mi les meilleures réalisations dés 
deux dernières années sera projeté.

Du 18 au 30 septembre, une exposi­
tion thématique sur le Québec aura 
lieu dans un des grands magasins du 
centre-ville. Enfin, le 27 septembre, le 
Québec aura sa journée nationale.

Le NPD, une 
filiale des 
libéraux

— Wagner

OKANAGAN-KOOTENAY (PC) - 
M. Claude Wagner a déploré que les 
néo démocrates, qui ont fait une cam­
pagne contre les “Corporate Welfare 
Bums”, ou les “quêteux en Cadillac” 
soient devenus “une compagnie subsi­
diaire du gouvernement libéral de M. 
Trudeau”.

Prenant la parole à Okanagan-Koo- 
tenay, en Colombie-Britannique, sa­
medi soir, à l’occasion d’une conven­
tion conservatrice, M. Wagner a 
ajouté que les néo-démocrates n’ont 
rien fait depuis les élections, sinon né­
gocier "leur propre droit à la survie”.

Il a invité les partisans conserva­
teurs à piu|joger ce message partout 
en Colombie-Britannique de sorte que 
ceux qui désirent un changement sa- 
csent à quel parti s'adresser.

Pendant une bonne partie de son 
discours, M. Wagner a louangé les 
qualités de son chef M. Stanfield et 
exposé le programme du parti pour 
solutionner les divers problèmes eana- 
diens. 1

Au cours d’une conférence de presse 
donnée à Liège, le délégué général du 
Québec en Belgique a expliqué qu’un 
programme a été mis sur pied par les 
différents ministère du gouvernement 
du Québec pour donner le reflet du 
Québec contemporain.

La contribution canadienne au mois 
de la francité prendra la forme d’une 
participation à l’exposition “Horizon 
1980” qui aura lieu au musée d’art 
wallon; de représentations du Théâtre 
du Nouveau-Monde au Festival du 
jeune théâtre de Liège et de la pré­
sentation de la troupe de danseurs 
folkloriques les Feux-Follets.

L’exposition “Horizon 1980" présen­
tera les aspects essentiels des pays 
dont le français est la langue mater­
nelle.

Diverses autres manifstations aux­
quelles participeront les représentants 
canadiens et québécois sont également 
prévues telles, pour n’en citer que 
quelques-unes:

— un colloque de l’Association des 
universités partiellement ou entière­
ment de langue française;

— le congrès de l’Union internatio­
nale des éditeurs de langue française;

— des rencontres entre les Jeunes 
chambres des pays francophones;

— la deuxième conférence des mino­
rités éthniques de langue française, 
etc.

Les prix L. S. Senghor créés par 
l'Union culturelle et technique de lan­
gue française seront également remis 
cette occasion.

A l’issue du mois de la francité, l'A­
gence de coopération des pays franco­
phone, dont le secrétaire général est 
le Québécois Jean-Marc Léger, tien­
dra, à Liège, sa conference générale 
annuelle au niveau ministériel. Il est 
possible que M. Léger abandonne ses 
fonctions a l’issue de cette conférence.

SEULEMENT

POUR 30 VISITES

JOURSDERNIERS

VIC TANNY

Voila bien la meilleure leçon de dépenser S30 
pour votre "revalorisation"! Vie Tanny vous 
offre 30 visites "détente" qui seront pour vous 
le début d'une vie plus heureuse. Plus mince 
veut dire mieux dans sa peau, c'est bien connu I 
Vie Tanny a pensé pour vous un nouveau pro­
gramme special de S30 dans son gymnase air- 
conditionne ultra-moderne avec guide ali­
mentaire et l'usage de la piscine tropicale de 
type californien, des saunas détente et bains a 
tourbillon, ainsi que les chambres solaires ou 
vous pourrez bronzer a loisir.

Venez ou téléphonez

AUJOURD'HUI

Pour un essai gratuit
chez

VIC TANNY
Air climatise

SEREZ-VOUS À 
VOTRE AVANTAGE CET 
ÉTÉ SUR LA PLAGE?
Si vous avez pouces et livres superflus aux mau­
vais endroits. Vie Tanny vous offre un program- 

exclusif de mise en forme Ayez comme 
objectif de perdre 2 à 5 pouces a la taille, 
aux hanches, aux jambes et aux 
cuisses aussi bien que 5 a 20 
livres a la maniéré agréable de Vie 
Tanny. c'est a-dite en faisant les 
exercices, en utilisant les machines 
et en suivant le guide alimentaire 
*30 visites à faire en 60 jours

PAS DE FRAIS
D'ADHÉSION

Mettez-vous dés maintenant 
en grande forme pour être 
au mieux dans votre peau...

Club de santé et de mise en forme
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Non massif de l'Ouest à la loterie olympique
par Guy PINARD

A moins d’un changement radical 
de situation que seule la persuasion 
du président et commissaire général 
Roger Rousseau pourrait provoquer, 
l’Ouest en bloc dira non au projet 
de loterie olympique du Comité orga­
nisateur des Jeux olympiques. Cinq 
des six autres provinces ont accepté, 
et la Nouvelle-Ecosse s’apprête à 
en faire autant.

Telle est la constatation faite par 
LA PRESSE, suite à une consultation 
téléphonique dans chacune des dix 
provinces canadiennes. D’ailleurs, 
cette consultation a permis de noter 
jusqu’à quel point le sujet embêtait 
les différents gouvernements provin­
ciaux. La Colombie-Britannique illus­
tre bien cet avancé, puisque LA 
PRESSE a dû s’adresser successive­

ment au bureau du premier ministre, 
à son attaché de presse, au bureau du 
procureur général, au bureau du se­
crétaire de la province, pour finale­
ment aboutir au ministère des Finan­
ces avant d’obtenir une réponse con­
crète et autre chose que des “Heu ! 
Gee! I don’t know”...

Actuellement, huit des dix provinces 
ont pris position sur le problème, les 
deux qui ont à se prononcer étant la 
Nouvelle-Ecosse et la Saskatchewan.

Et même si le COJO sort actuelle­
ment vainqueur, par un pointage de 
six “pour” à quatre “contre”, il est 
bien évident que l’Ouest reste toujours 
opposé à la présentation des Jeux 
olympiques à Montréal.
Saskatchewan 
et Alberta

En effet, même si la Saskatchewan 
n’a pas encore pris position (elle le
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Vétérans

Heureusement que les 
citoyens de Papineau ont 
l'île Sainte-Hélène

Septième d'une série de 18 articles 
sur les activités des parcs et ter­
rains de jeux dans les quartiers de 
Montréal au cours de l'été.

par Claude GRAVEL
Le district électoral de Papineau est 

à l’image du quartier qu’il recouvre, 
Hochelaga. Les statistiques ne lui don­
nent que 0.83 acre d’espaces verts par 
1,000 habitants. Et on y retrouve 
que trois parcs de voisinage, dont deux 
ont moins de 3.50 acres, et deux ter­
rains de jeux. Pour une population 
d’au moins 50,000 personnes, ce n’est 
pas le Pérou.

Heureusement que les habitants de 
ce district n’ont qu’à emprunter le 
pont Jacques-Cartier pour se retrou­
ver à l’ile Saint-Hélène, où les at­
tendent des zones de pique-niques, deux 
piscines extérieures, un bassin de 
plongeon, deux pataugeuses et des ap­
pareils de jeux fixes pour les plus 
jeunes. Et des arbres à profusion, pour 
oublier la chaleur de l’été.

Mais qui admettra sans sourire que 
l’He Sainte-Hélène est uniquement rat- 
t^fhée au district '3p Papineau ?

Le parc Des Vétérans, à l’est de Pa­
pineau, au sud de Lafontaine, possède 
des appareils de jeux fixes et une pa- 
taugeuse. Il a encore 2.50 acres.

Le parc Baldwin, un parc de voisina­
ge de 16 acres à l’est de la rue Ful- 
lum, de la rue Sherbrooke à la Ter­
rasse Guindon, est équipé d’appareils 
de jeux fixes et de deux terrains de 
balle-molle.

Saint-Pierre-Claver, un petit terrain 
de jeux de 1.43 acres au sud du bou­
levard Saint-Joseph, à l’est de la rue 
Fullum, comprend un terrain de balle- 
molle et des appareils de jeux fixes. 
Des moniteurs y organisent des jeux 
durant l’été.

Rouen, un terrain de jeux de 3.27 
acres, à l’est de De Lorimier, au sud 
de Rouen, possède un cenlre récréa­
tif, un terrain de balle-molle, des ap­
pareils de jeux et une pataugeusc.

On peut également jouer à la balle- 
molle au parc Médéric-Martin, un parc 
de voisinage de 5.41 acres situé au 
sud de la rue Hochelaga, à l’est de la 
rue Du Havre. Ce parc, qui comprend 
des arbres, a aussi des. appareils de 
jeux fixes et une pataugeuse.

DEMfriN : Rivière-des-Prairies.

fera demain, march), s’il faut en 
croire le procureur général Roy Ro- 
manow, cette province se joindra au 
Manitoba, à l’Alberta et à la Colom­
bie-Britannique dans le clan de ceux 
qui ont dit non au projet d’une loterie 
olympique à l’échelle nationale.

“Ce n’est peut-être qu’une impres­
sion personnelle, mais, pour le mo­
ment, il me semble que le gouverne­
ment n’est pas réceptif à cette idée”, 
a dit M. Romanow.

Ce dernier dit qu’il serait injuste, à 
cause d’une telle décision, de taxer le 
gouvernement de la Saskatchewan 
d’anti-olympisme. “C’est plutôt une 
question de principe fondamental, a 
dit notre interlocuteur. Notre gouver­
nement se pose un certain nombre de 
questions relativement aux loteries.”

En Alberta, le bureau du premier 
ministre Peter Lougheed laisse savoir

qu’il est contre la loterie olympique 
parce qu’il est contre tout projet de 
loterie quel qu’il soit. Un porte-parole 
fait remarquer à l’appui de cette as­
sertion que son gouvernement avait 
rendu aussi une réponse négative au 
projet du premier ministre Ed 
Schreyer, du Manitoba, d’organiser 
plutôt une loterie ouest-canadienne, et 
de verser cinq pour cent des revenus 
au COJO.

Incidemment, cette idée d’une lote­
rie ouest-canadienne, lancée par M. 
Schreyer en pleine campagne électo­
rale, sert visiblement de paravent aux 
gouvernements qui refusent de partici­
per à la loterie olympique.

C’est même un faux-fuyant lancé au 
moment fort opportun, et qui permet 
au gouvernement de Colombie-Britan­
nique de dire qu’il n’a rien contre les 
Jeux olympiques. Mais il préfère con­

tribuer par le biais du projet de M. 
Schreyer, si jamais il voit le jour, 
plutôt que par l’entremise d’une lote­
rie olympique pancanadienne comme 
telle.
Des revenus 
moindres

Dans l’Est, à partir de l’Ontario (et 
l’Ontario inclus), c’est un oui quasi 
total que le COJO a obtenu. Seule la 
Nouvelle-Ecosse n’a pas encore fait 
connaître sa réponse, mais au bureau 
du premier ministre Gerry Reagan, 
on dit que le sujet n’a pas soulevé 
de controverse majeure.

Les provinces de Terre-Neuve, du 
Nouveau-Brunswick, de l’Ile-du-Prin- 
ce-Edouard, de l’Ontario et du Québec 
ont déjà accepté le principe, avec la 
provision, dans certaines provinces, 
que cette acceptation est évidemment 
reliée à l’adoption du bill C-196 par le
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Un incendie fait 29 morts à la Nouvelle-Crléans
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Vingt-neuf personnes ont été tuées et quinze autres ont été b lessées dans un incendie éclair qui a ravagé, hier soir, un bar 

et un hôtel du quartier français à la Nouvelle-Orléans. Les flammes se sont propagées avec une rapidité inouïe et les 

sorties de secours ont été bloquées. Seize minutes après le début du sinistre, les pompiers avaient enrayé les flammes. Les 

pompiers ont prodigué les premiers soins aux blessés sur le trottoir en attendant les ambulances. Une main criminelle pour­

rait être à l'origine de cet incendie qui a débuté dans une salle de toilette, au deuxième étage de l'immeuble qui en 

compte trois.

19 morts et la fin de semaine 

n'est pas encore terminée...
Le long congé de la fête de la 

Saint-Jean-Baptiste, qui ne prendra fin 
qu’à minuit ce soir, a déjà été assom­
bri par au moins 19 morts accidentel­
les au Québec.

Le nombre sans cesse croissant de 
motocyclettes (on en dénombre actuel­
lement plus de 150,000 au Québec), 
allié avec une température plus que 
clémente pour la pratique de ce sport, 
ont eu comme résultat que quatre au­
tres motocyclistes ont perdu la vie 
dans des accidents depuis le début du 
week-end.

Dix autres personnes ont trouvé la 
mort dans d’autres tragédies routières 
alors que cinq personnes se sont 
noyées.

Pour sa part, l’Ontario a connu une 
fin de semaine ponctuée de 21 morts 
accidentelles avec 15 victimes de la 
route, cinq noyades et une victime 
d’incendie.

La moto qui tue
M. Pierre Béland, âgé de 21 ans, du 

141, rue Saint-Ubald, à Louiseville, et 
René Pellerin, 18 ans, du 83 sud, rue 
Notre-Dame, à Loui'-eville également, 
ont perdu la vie vers 1 h 10 samedi 
matin quand la moto qu’ils chevau­
chaient est venue en collision avec un 
camion, sur la route 2, près de Maski- 
nongé, dans le comté du même nom.

M. Denis Dupont, 20 ans, de Bien- 
court, comté de Rimouski. s’est tué 
vers 11 h 30 samedi matin dans la 
collision de sa moto et d'un camion 
survenue sur la route transcana­
dienne, au sud du village de Dégelis, 
comté de Témiscouata.

M. Marcel Murray, 27 ans, du Rang 
3, à Saint-Hilarion, comté de Charle­
voix, s’est tué vers 3 h 15 samedi 
matin après avoir perdu le contrôle 
de sa motocyclette qui a quitté la 
route dans le rang Sainte-Marie, à 
Saint-Hilarion.

Accidents d'automobiles
MM. Elie Lapointe, 55 ans, du 1267 

est, boulevard Dorchester, à Mont­
réal: Serge Pilote, 23 ans, du 171 est, 
rue üuchene, à Alrna, et Serge Trem­
blay, 21 ans, du 100, rue Ste-Cécile, 
à Alma, ont été tués dans la collision 
dei deux automobiles, vers 9 heures

hier soir, sur la route 169, à Saint- 
Bruno, comté de Lac-Saint-Jean.

M. Bernard Langelier, 23 ans, de 
Chandler, comté de Gaspé-Sud, s’est 
tué vers 4 h. 45 hier après-midi, quand 
son automobile a capoté en bordure 
de la route des Quarante, à cinq mil­
les de Chandler.

M. Benoît Bourret, 57 ans, du 8244 
est, rue Sherbrooke, appartement 12, 
à Montréal, a perdu la vie vers 2 h 10 
hier après-midi dans le capotage 
d’une automobile sur la route 20, près 
de Saint-Hyacinthe.

Daniel Bellefeuille. 5 ans, du 1530, 
route 44, à Saint-Léon, comté de Mas- 
kinongé, a été tué par une automobile 
en face de chez lui, vers 8 h 20 sa­
medi soir.

Marcel Ouellet, 12 ans, du 832, rue 
Parent, à McMasterville, a perdu la 
vie dans la collision de deux automo­
biles survenue vers 3 h 30 samedi 
matin, sur la route 20, à L’Isletville, 
comté de L’Isiet.

Richard Chevanel. 17 ans. de Saint- 
Joseph-de-Beauce, a trouvé la mort 
vers 2 h 30 samedi quand deux auto­
mobiles sont venues en collision sur la 
route 23A, à Beauceville-Est, comté 
de Beauce.

Mme Jeannine Rocheleau, 36 ans, 
du 2297, rue Wurtele, à Montréal, a 
été tuée dans la collision frontale de

deux automobiles survenue vers 8 h 
30 vendredi soir, à Saint-Zénon, comté 
de Berthier.

Robert Davis, 17 ans. du 655 Bord- 
de-l’Eau, à Iberville, s’est tué vers 8 
h 10 vendredi soir dans le capotage 
d’une automobile survenu route 21, 
en face de 241 Bord-de-l’Eau, à Iber­
ville.
Victimes de l'onde

MM. Guy Pichette, 45 ans, du 63, 
69e avenue, dans le quartier Chome- 
dey, à Laval, et Réal Pagé, du 136, 
69e avenue, également à Chomedey, 
se sont noyés quand leur embarcation 
a chaviré dans la rivière des Prairies, 
près de la plage Mon Repos, vers 5 h 
15 samedi après-midi. Les deux corps 
ont été rapidement repêchés.

Stéphane Cloutier, 5 ans, du 1701, 
rue McGill, à Longueuil, s’est noyé 
vers 5 h 40 samedi après-midi alors 
qu’il se baignait à la plage Paquet, à 
Princeville.

Marcel Leclerc, 17 ans, de Saint- 
Léon-de-Standon, comté de Dorchester, 
s’est noyé samedi après-midi dans un 
lac artificiel, propriété de son père.

M. Mare Boulet. 29 ans, du 323, 
3ème Rue, à Amos. s’est noyé vers 8 
h vendredi soir au cours d’une excur­
sion de pêche au lac Obalski. dans le 
canton Castagnier, comté d’Abitibi-Est.
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gouvernement fédéral, ce qui ne sau­
rait tarder.

Selon l’accord de principe, le COJO 
recevra tous les revenus nets de la lo­
terie dont l’organisation échouera à 
Loto-Québec, moins une somme de 5 p. 
cent qui sera versée à chaque pro­
vince comme encouragement au sport 
amateur, et une autre somme de 10 p. 
cent dans chaque province, somme 
qui sera distribuée en prix aux parti­
cipants de la dite province. En d’au­
tres mots, c’est l’inverse de ce que le 
COJO pourrait retirer de la loterie 
ouest-canadienne.

On sait que le COJO escompte reti­
rer $32 millions en revenus de la lote­
rie olympique. Les revenus seront 
moindres que les revenus escomptés 
si les provinces de l’Ouest persistent 
dans leur refus.

La population de ces quatre provin­
ces, chiffres de 1971 à l’appui, repré­
sente 26.5 p. cent de la population du 
Canada. Tout en admettant que cer­
tains Canadiens de ces quatre provin­
ces trouveront malgré tout le moyen 
de se procurer des billets de loterie 
olympique, par la poste ou autrement, 
il est bien évident que le COJO n’at­
teindra pas l'objectif visé, à moins 
que les Canadiens des six autres pro­
vinces ne fassent un effort supplémen­
taire.

MON OEIL 
SUR
MONTREAL

PAR GERMAIN TARDIF

Air Canada 
versus Ottawa

Les relations sont sérieusement 
tendues, avons-nous appris de bon­
nes sources, entre le président 
d’Air Canada, Me Yves Pratte, et 
le ministre fédéral des Transports, 
M. Jean Marchand.

Le différend réside sur la répar­
tition des aéroports européens entre 
CP Air et Air Canada.

M. Pratte aurait laissé entendre 
qu’il démissionnerait s’il n’obtenait 
pas satisfaction et, à Ottawa, on 
dit que M. Marchand l’accepterait 
avec empressement. Dans la capi­
tale canadienne, on est “tanné” de 
lui et de l'opiniâtreté avec laquelle 
il lutte pour les intérêts d’Air Ca­
nada.

Ottawa, nous disait récemment 
un haut placé de cette société, est 
en train de traiter Air Canada 
comme il a traité le CN, c’est-à- 
dire en donnant la meilleure part 
du gâteau à CP Air et les déchets 
à Air Canada.

Des statistiques récemment parues 
indiquent qu’Air Canada qui était 
la septième, en importance, il y a 
deux ans, parmi les grandes lignes 
aériennes du monde, immédiate­
ment après les lignes américaines, 
est maintenant passée au llième 
rang.

Ces statistiques se basent sur le 
nombre des passagers transportés 
en un an.

Dernier été de la 
"621 8" chez nous

L’une des fameuses locomotives 
à vapeur qui ont été les dernières 
en service, au CN, avant l’avène­
ment des locomotives diésels, la 
“6218”, est maintenant exposée au 
public, au Musée ferroviaire de 
Saint-Constant, sur la rive sud, tout 
près de Montréal.

C’est la dernière occasion qu’a le 
public montréalais de voir ce géant 
du rail. Après la fête du Travail, 
elle sera exposée en permanence à 
Fort Erié, en Ontario.

La “6218”. de type “Northern”, a 
été construite à Montréal en 1942 
et a fait, pendant des années, la 
navette entre Montréal, Halifax et 
Toronto avant d’être affectée, dans 
les années 60 à des excursions spé­
ciales.

Signalons que le Musée ferro­
viaire de Saint-Constant a 35 autres 
locomotives à vapeur venant d’un 
bout à l’autre du Canada. Il y a 
aussi en montre des tramways et 
des interurbains électriques de tous 
les âges et de plusieurs villes cana­
diennes.
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USAGÉS

SPÉCIAL

bu complet
Luminaires usagés 2 tubes — 4 
pieds, au complet avec tubes 
usagés. Peuvent etre installes en 
surface ou encastrés.

Autres modèles en magasin
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Une formule compromise
Il ne faut jamais trop tarder à mettre une 

bonne idée à exécution. Parfois, sans qu’on le 
veuille, des circonstances changeantes vien­
nent compromettre sa réalisation. Depuis un 
temps immémorial, la sagesse populaire a 
résumé cela dans un dicton: “Il faut battre le 
fer lorsqu’il est chaud”.

Il y a quelques mois, les perspectives de 
réussite de la première conférence des pro­
vinces de l'Ouest avec Ottawa étaient très 
bonnes parce que, de part et d’autre, les par­
tenaires semblaient disposés à mettre beau­
coup d’eau dans leur vin et à faire, en quelque 
sorte, plus que la moitié du chemin vers les 
positions adverses. M. Trudeau, en particulier, 
donnait des signes extraordinaires de com­
préhension et de conciliation qui auguraient 
on ne peut mieux pour l’issue de la rencontre. 
La surprise du 30 octobre 1972 et la révision 
déchirante qui avait suivi étaient encore tou­
tes fraîches à sa mémoire. Le danger latent 
d'un renversement par suite d’un vote minori­
taire à la Chambre existait encore pour le 
gouvernement libéral.

Mais les circonstances ont beaucoup chan­
gé, ces dernières semaines surtout. Aux yeux 
de M. Trudeau et de son cabinet, le risque de 
la perte du pouvoir, du moins dans un avenir 
prévisible, paraît s'être dissipé pour de bon. 
Dans ces conditions, la leçon administrée au 
gouvernement libéral par les provinces de 
l’Ouest lors du dernier scrutin semble déjà 
s’estomper dans le passé. De toute façon, la 
nécessité, pour le parti au pouvoir, d’ama­
douer l’Ouest à tout prix a perdu de son im­
portance et de son urgence.

Même minoritaire, un gouvernement qui 
ne voit pas de raisons pressantes de craindre 
l’électorat est naturellement porté à retomber 
dans ses erreurs passées. D'autant plus quand 
des porte-parole d'intérêts régionaux sem­
blent vouloir lui dicter une ligne de conduite. 
Sous cet aspect, la dernière rencontre des pre­
miers ministres de l'Ouest, à Victoria, en Co­
lombie-Britannique, n'est pas de nature à 
faciliter un rapprochement entre les points 
de vue fort divergents de l’Ouest et du gou­
vernement central.

On semble oublier, d’un côté comme de 
l'autre, que le contentieux est à la fois lourd 
et très ancien. Si l'on fait exception de quel­
ques années d'euphorie sous le gouvernement 
Diefenbaker. l’Ouest s’est toujours senti ou­
blié, ignoré, presque abandonné par Ottawa, 
au profit des provinces du Centre et de l’Est. 
Pierre Elliott Trudeau n’a pas amélioré les 
choses lorsque, peu de temps après sa vic­

toire de 1968. il déclarait à un auditoire de 
fermiers de l’Ouest nettement hostiles: “Pour­
quoi devrais-je vendre votre blé?”

Les blessures à l’amour-propre collectif ne 
se cicatrisent pas en un jour. Le premier mi­
nistre néo-démocrate de la Colombie-Britanni­
que, M. Dave Barrett, a réagi comme un 
“Westerner” lassé des oublis d’Ottawa lors­
qu’il a dit, après la rencontre de Victoria pré­
paratoire à celle de Calgary, le mois prochain: 
“Nous exigerons du gouvernement fédéral 
des réponses nettes, par un oui ou par un non, 
à nos demandes”.

Cette sorte d'ultimatum gratuit a provo­
qué de vives réactions de l’autre côté, notam­
ment de la part du ministre James Richardson 
et du chef du gouvernement, M. Trudeau, qui, 
en somme, ont donné clairement à entendre 
qu’Ottawa ne se laisserait pas imposer des so­
lutions par quelque région que ce soit, si im­
portante soit-elle. Ces échanges aigres-doux, 
qui se sont répétés ces derniers jours aux 
Communes entre le chef du NPD, M. Lewis, 
et le ministre de la Justice, M. Otto Lang, ne 
permettent malheureusement pas d’anticiper 
des pourparlers faciles lors de la confronta­
tion fédérale-régionale des 24. 25 et 26 juillet, 
à Calgary.

Il faut le regretter, car cette conférence, 
en se déroulant dans de meilleures conditions, 
aurait pu servir de modèle à d’autres rencon­
tres régionales sur lesquelles il eût été pos­
sible d’édifier de nouvelles relations entre Ot­
tawa et les provinces. Il est dommage que la 
nouvelle formule soit d’une certaine façon 
compromise avant même que d’avoir été mise 
à l’essai.

Inspiré ou non par ses collègues de l'Alber­
ta, de la Saskatchewan et du Manitoba, M. 
Barrett s’est avancé un peu loin en exigeant 
d’avance des réponses nettes et immédiates 
d'Ottawa aux réclamations des provinces de 
l'Ouest. Quels que soient ses oublis ou injus­
tices du passé, le gouvernement central se 
doit d’examiner les demandes d’une province 
ou d’une région du pays à la lumière des exi­
gences de l'ensemble du pays avant d’expri­
mer sa décision par un “oui” ou par un “non”.

Il eût été préférable pour M. Barrett de 
s’abstenir de déclaration de ce genre avant la 
tenue d'une conférence qui avait fait naître 
beaucoup d’espoirs, dans l’Est plus encore 
peut-être que dans l’Ouest.

Cyrille FELTEAU
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Relis donc ta recette, John
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Maudite boisson!
Héritage du puritanisme et 

du jansénisme : l’Amérique as­
socie encore l’alcool au péché; 
un péché qu’il faut constam­
ment fustiger, qu’il faut cacher, 
qu’il faut châtier.

Longue est la liste des prédi­
cateurs, moralistes et législa­
teurs qui ont fulminé contre 
l’intempérance et l’ivrognerie. 
Plus longue encore celle des 
confréries, associations, ligues 
ou cercles mis sur pied pour dé­
tourner les gens des maudites 
boissons enivrantes. Qui dénom­
brera enfin les groupes de pres­
sion qui ont incité les gouverne­
ments à multiplier lois et règle­
ments aux fins de réduire la 
consommation de l’alcool, ou 
pour remédier aux sombres pro­
jections des statistiques.

Un groupe d’étude vient d’é­
tablir qu’au cours des vingt der­
nières années, la consommation 
canadienne d’alcool par habitant 
est passée de 1.37 à 2.06 gal­
lons par année. De plus, depuis 
1950, la consommation des spi­
ritueux et des vins est passée de 
35 à 45 pour cent, tandis que 
celle de la bière a diminué de 
65 à 57 pour cent.

D’autres statistiques s o u 1 i- 
gnent le fait que les Québécois 
se révèlent les plus grands bu­

veurs de vin au Canada. Dans 
une seule année, ils en ont in­
gurgité six millions de gallons, 
dont deux millions de fabrica­
tion domestique.

On voit encore traîner des 
“soûlons” dans les rues de 
Montréal. Il s’agit, croit-on, de 
pauvres types qui, chaque se­
maine, ‘‘boivent leur paye”, pri­
vant, par le fait même, leur fa­
mille du strict nécessaire. Ces 
malheureux s’abrutissent dans 
des tavernes sombres et infec­
tes. S’ils se cachent pour boire, 
c’est que c’est péché. Et plus 
c’est péché, plus ils boivent et 
plus ils se donnent l’illusion de 
faire la nique à l’hypocrisie des 
gardiens de l’ordre et de la mo­
rale.

Le gouvernement se charge 
des châtiments. Il interdit, par 
exemple, la vente de l’alcool les 
jours de scrutin (même sco­
laire), ce qui est bien la plus ri­
dicule initiative qu'on puisse 
prendre. Mais il y a pis. L’Etat 
se donne l’air de châtier la po­
pulation en décrétant des haus­
ses arbitraires du prix des al­
cools. Il se donne ainsi bonne 
conscience, mais au fond, il se 
trouve à prendre un moyen dé­
tourné d’accroitre ses revenus 
tout en se vantant de ne pas

augmenter les impôts. C’est là 
faire preuve de virtuosité dans 
l'hypocrisie.

L’attitude des autorités est 
fausse et inconséquente. On 
veut empêcher les gens de 
boire — ou du moins on le pré­
tend. C’est une erreur, disait 
Chesterton. U faut, au contraire, 
leur apprendre à boire raisonna­
blement et au grand jour.

Que des patachons et des clo­
chards gâchent le tableau, c’est 
indéniable. Mais ces marginaux 
ne forment qu’une infime mino­
rité. La grande majorité de nos 
gens savent se servir de l'alcool, 
que diable ! Qu’on les laisse 
donc tranquilles ! Qu’on cesse 
de les prendre pour des 
imbéciles ! Qu’on cesse de les 
harceler par des tracasseries 
idiotes ! Qu’on cesse enfin de 
les punir en leur faisant payer 
leurs consommations six fois ce 
qu’elles valent en réalité.

Lorsqu’ei'e aura réussi à dis­
socier du péché, notre
société aura franchi un grand 
pas. L’alcool n'est qu’une den­
rée de consommation comme les 
autres. On devrait pouvoir s’en 
procurer partout, sans honte, et 
à des prix abordables. Nous cul­
tivons des tabous dépassés. 
C'est malsain.

Jean PELLERIN

OPINION LIBRE

La justice criminelle au Québec ce que pense LE LECTEUR
par André NORMANDEAU
criminologue

Plusieurs commissions d'enquête sur 
le crime ont proposé depuis une dé­
cennie une série de principes et d’ob­
jectifs fondamentaux de la justice cri­
minelle, en particulier la commission 
d’enquête IPrévost' sur l’administra­
tion de la justice en matière crimi­
nelle et pénale au Québec (1967-1971), 
le comité canadien (Ouimet) de la ré­
forme pénale et correctionnelle (1965- 
19691, et la commission présidentielle 
Katzenbach) sur l'administration de 

la justice aux Etats-Unis (1965-19671. 
Puisque les moyens que nous propo­
sons pour réformer la justice crimi- 
nélle au Québec dans les années 1974- 
1978 doivent s'inscrire dans une pers­
pective générale de défense et de res­
pect de la personne humaine et de ses 
libertés fondamentales, nous proposons 
les objectifs prioritaires suivants:

1. Le but fondamental de la justice 
criminelle est de protéger tous les 
membres de la société, y compris le 
délinquant lui-même, des conséquen­
ces d'une conduite nuisible et dange­
reuse. La définition de “dangerosité" 
doit partir de l'opinion d'une majorité 
des citoyens et non, ce qui est sou 
vent le cas, à partir de l'opinion de la 
minorité au pouvoir qui édicte des lois 
selon ses intérêts particuliers. La jus­
tice doit être égale pour tous.

Dans cette perspective, il faut ces­
ser de contrôler trop exclusivement la 
criminalité des classes sociales défa­
vorisées et re-diriger nos efforts vers 
le' contrôle de la criminalité dite en 
col blanc des classes sociales moyen­
nes et favorisées. Il faut contrôler le 
cambriolage et le vol à main armée, 
soit. Toutefois, il est tout aussi impor­
tait, sinon plus, de contrôler, par 
exemple les fraudes commerciales 
sous toutes leurs formes.

De plus, il faudrait aussi s’occuper 
beaucoup plus de la prévention que du 
contrôle. Une lutte au crime devrait 
être tout d’abord une lutte aux raci­
nes du crime. La sagesse populaire du 
dicton ‘‘mieux vaut prévenir que gué­
rir” est encore de grande valeur. Eli­
miner en bonne partie la pauvreté et 
le- chômage éliminerait en bonne par­
tie également la criminalité tradition­
nelle qui est concentrée parmi les ci­
toyens défavorisés au point de vue 
économique. Développer le sens éthi­
que et moral des citoyens serait un 
remède à la criminalité nouvelle des 
classes sociales plus favorisées dont 
plusArs membres sont responsables!

des corruptions et des fraudes de tout 
acabit pratiquées aujourd’hui sur une 
grande échelle.

2. La justice criminelle ne doit pas 
empic-ier plus qu'il n'est nécessaire 
sur la liberté des individus.

La société doit se protéger contre 
les criminels dans toute la mesure 
compatible avec le respect de la li­
berté des personnes à protéger, sans 
toutefois infliger au délinquant plus de 
mal qu’il n’est nécessaire.

Dans cette perspective, nous dénon­
çons la loi de police qui donne aux 
agents de l'Etat une liberté trop 
grande d'intervenir dans les affaires 
personnelles de tout citoyen soupçonné 
d'être lié au crime organisé, au terro­
risme et à la subversion. En effet, le 
terme “subversion”, en particulier, 
est si large qu’il ouvre la porte à des 
abus de toutes sortes.

Pour protéger la liberté des indivi­
dus, le nombre de lois doit se limiter 
à l’essentiel, des lois trop nombreuses 
ne réussissant qu’à provoquer une ré­
action de rejet ou de négligence et 
d'oubli dans la population et à élargir 
la sphère d’intervention de l’Etat tout 
en réduisant son efficacité. C’est ainsi 
que la criminalité dite sans victime 
(ex. prostitution, vagabondage, ivresse 
publique, pornographie...) devra être 
repensée à la lumière de ce principe. 
Le processus de décriminalisation à 
ce sujet est d’ailleurs déjà fort 
avancé.

De plus, les méthodes utilisées par 
la police et. les tribunaux doivent à la 
fois assurer une mise en oeuvre effi­
cace des mesures d’application de la 
justice criminelle et gêner le moins 
possible l’individu. 11 est nécessaire de 
limiter les souffrances que les sanc­
tions de droit criminel entraînent. Des 
sanctions exagérées non seulement 
font crier a l'injustice et diminuent la 
valeur du traitement qui s’attache aux 
mesures correctionnelles, mais elles 
diminuent également la partie prati­
que de la loi en général. Une augmen­
tation de la sévérité des sanctions ris­
que encore de contribuer à une esca­
lade de la guerre entre les criminels 
et ceux qui luttent contre le crime.

J'approuve fermement, sur la base 
de ce principe, les combats que mène 
au Québec depuis quelques années la 
Ligue des Droits de l'Homme. Je suis 
favorable à une “Déclaration officielle 
des Droits de l’Homme”.

J. Le maintien de l'ordre, le proces­
sus judiciaire et les mesures de cori 
rection doivent être étroitement reliésM

Les principes directeurs doivent de­
meurer les mêmes depuis le moment 
où le délinquant connaît son premier 
contact avec la police jusqu’à celui de 
sa libération définitive. Dans le passé, 
les buts des différents processus ont 
été très divergents. Le but du sys­
tème correctionnel était la réadapta­
tion, tandis que les buts attribués au 
droit criminel étaient le châtiment, la 
dissuasion, la ségrégation, la condam­
nation du mal et la proclamation de 
principes moraux. Cependant, au 
cours des dernières années, on a re­
connu de plus en plus que le maintien 
de l’ordre (police), le processus judi­
ciaire (les tribunaux), et les mesures 
de correction (probation, prison, libé­
ration conditionnelle...) visent tous un 
but commun d’importance primor­
diale: la protection de la société con­
tre le crime dans le respect de la 
personne humaine et de ses libertés 
fondamentales. Les Nations-Unies uti­
lisent à ce sujet le concept de 
Défense Sociale pour intégrer l’admi­
nistration de la justice criminelle en 
fonction d’un but commun.

Il est évident, en ce qui concerne le 
Québec des années 1974-78, que la pre­
mière intégration sera celle des multi­
ples juridictions et administrations fé­
dérales et provinciales. La Gendarme­
rie royale du Canada (section Québec) 
sera intégrée à la Sûreté Nationale du 
Québec et aux corps policiers régio­
naux. Les tribunaux fédéraux seront 
fondés au sein d’une administration 
judiciaire québécoise intégrée. Les pé­
nitenciers fédéraux et les prisons pro­
vinciales relèveront d’une direction 
unique. Enfin, la Commission fédérale 
des libérations conditionnelles et le 
Service de probation du Québec seront 
unifiés, non seulement entre eux, mais 
également avec le Service de la dé­
tention.

4. Le citoyen québécois moyen sera 
appelé à participer activement à tou­
tes les phases de l'administration de la 
justice criminelle. Au préalable, il 
devra être mieux informé.

La participation du public ne sera 
réalisée de façon adéquate que si elle 
est précédée d une vaste campagne 
d education populaire sur la justice 
En effet, des préjugés profonds et des 
attitudes très négatives au sujet des 
acteu* de la scène criminelle f que ce 
soit les juges ou avocats, les officiers 
responsables de la réhabilitation ou 
les criminels eux-mêmes) sont mon­
naie courante chez le grand public •

Petit essai sur la
"langue des orang-outangs"
“Ce que l’on conçoit bien s'énonce 
clairement

constituent le principal handicap à 
une réforme en profondeur de la jus­
tice.

Il faut que les professionnels et les 
praticiens de la justice sortent de 
leur tour d’ivoire ou de leur ghetto de 
neutralité trop respectueux qui assu­
rent le statu quo et qu'enfin ils se 
mouillent et se prononcent: d’abord 
en renseignant objectivement le public 
de façon systématique et en utilisant 
une vulgarisation de bon aloi pour ex­
pliquer les différentes situations liées 
aux problèmes quotidiens de justice: 
ensuite, en prenant position sur les 
grands problèmes de l’heure en ma­
tière criminelle et pénale.

Une réforme valable dans la pers­
pective d’une société foncièrement dé­
mocratique qui évolue, comme le Qué­
bec depuis plusieurs années, vers un 
pluralisme certain sur le plan idéolo­
gique des valeurs morales et sociales, 
ne peut passer qu'à travers un élar­
gissement du corridor de la légitimité 
et de la tolérance. Il faut créer un 
consensus social souple et ouvert qui 
permettra au citoyen ordinaire d’en­
trer en communication sur une même 
longueur d’ondes avec le déviant, le 
marginal, le délinquant et le criminel 
ainsi qu'avec les praticiens et les pro­
fessionnels, afin d'humaniser la jus­
tice par la base.

5. Dans la perspective d'une justice 
criminelle, moderne et adaptée aux 
années 1974-78, les secteurs clés en 
matière de contrôle de la criminalité 
doivent être les suivants, par ordre 
prioritaire:

— les infractions contre la qualité
de la vie (criminalité de la route: ac­
cidents du travail; sécurité publique: 
protection du consommateur et pollu­
tion de toutes sortes...);

— la criminalité en col blanc, celle 
des milieux d’affaires (trafic d’in­
fluence • fraudes électorales; corrup­
tion; détournements de fonds; fraudes 
fiscales; fraudes à la sécurité sociale; 
publicité mensongère; fraudes écono­
miques...);

— le crime organisé, le crime pro­
fessionnel ;

— la criminalité violente et impul­
sive contre les personnes et contre Ins 
bicas. /

Et les mots pour le dire arrivent
aisément” ... Boileau
Bonjour!

Il m’est pénible d’avoir à débuter 
cette lettre ouverte par un lieu com­
mun mais permettez-moi de vous féli­
citer pour votre reportage spécial du 
samedi, 16 juin sur la langue des 
orang-outangs.

J’ai beaucoup apprécié les façons 
subtiles avec lesquelles les antagonis­
tes ont tourné autour du pot sans 
d'ailleurs sembler se faire une opinion 
précise sur le sujet; un fait a cepen­
dant retenu mon attention, soit la li­
berté, dont les protagonistes aborigè­
nes et autochtones du patois québécois 
ont maintenant commencé à se servir 
pour défendre leurs thèses nébuleuses 
et diaphanes.

C'est un point de vue dangereux: la 
liberté de parler comme bon vous 
semble implique parfois aussi celle de 
se taire, ou tout au moins de traduire 
en un langage cohérent des troubles 
de locution qui relèvent beaucoup plus 
je crois de l’infantilisme mental que 
de la sociologie ou de la politique.

Que Michel Tremglay fasse prendre 
conscience aux Québécois, et aussi 
aux Québécoises, de leurs complexes 
d'infériorité, je suis tout à fait d'ac­
cord, mais quand ses supporteurs en­
thousiastes, par une sorte de haute 
voltige psychologique, veulent m’impo­
ser cet avorton bâtard et larvé, je 
lève subitement mes sabots. Ces disso­
nances me font tout simplement hennir 
d’impuissance. C’est du chantage .. .

Il serait temps pour eux de laisser 
tomber la matrice du passé derrière 
laquelle ils se retranchent comme au­
tant d’ombres furtives à la recherche 
d’un alter-ego qui n’existe pas pour la 
bonne et simple raison que le français 
est une langue vivante et intelligente, 
qui se forge et s'émonde au gré des 
réalités temporo-spatiales de cette pla­
nète assez vulgairement appelée terre 
par certains universitaires paumés 
incapables de se brancher au bon en­
droit.

Pourquoi ne pas vous décider à dé­
passer le monde des onomatopées, des 
grognements et des balbutiements pour 
aborder enfin les plages ensoleillées et 
musicales de la douce poésie? Nous 
sommes au vingtième siècle ne l’oubliez 
pas, pas à l'âge des cavernes.

Coupez votre cordon ombilical, Bon 
Dieu! Identifiez-vous une fois *>our
toutes et cessez de massacrer M v ;ln-

« 1
> y

gue. Que les Québécois aient leur ac­
cent propre, c’est leur affaire: les 
Marseillais ont le leur et n’en sont 
pas plus malheureux pour autant, tout 
comme d’ailleurs les Anglais ou les 
Espagnols d’Amérique Le français 
québécois est une petite fille qui se 
néglige, et j’ai fermement l’intention 
de continuer à lire Gabrielle Roy.

Yvon Roy, M.D.
Spécialiste pour Rêveurs Eveillés 

Montréal, Canada

Une incroyable excuse
En visite à Québec récemment, je 

suis allé visiter, ou plutôt j’ai été 
tenté de visiter le Musée du Fort, 
face au Château Frontenac.

Bien qu’étant bilingue, je m’informe 
des heures du spectacle en français et 
j’apprends avec stupéfaction, de la 
bouche d’un anglophone baragouinant 
le français, que seuls les spectacles 
avec commentaires en anglais sont 
donnés, à cause des touristes améri­
cains très nombreux.

Imaginez un peu ma tête. Moi, 
Montréalais, venant à Québec pour 
me retremper dans l’atmosphère fran­
çaise, me faire répondre une si in­
croyable excuse à Québec même.

Comme colonialisme, ne croyez-vous 
pas que c’est assez réussi ? Voilà un 
exemple des véritables choses à corri­
ger ici.

Jcan-Cuy Daiglc,
1465, Rivoli
Greenfield Park, Qué.
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La CECM est très 
divisée sur la langue 
et la religion
Une analyse de
Jules LeBLANC

A L'ISSUE de la première 
élection de son histoire, 

la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal se re­
trouve profondément divisée 
sur au moins deux des trois en­
jeux majeurs que ses 19 com­
missaires auront à résoudre au 
cours des trois prochaines an­
nées, soit la durée de leur man­
dat.

Sur le caractère confessionnel ou 
non confessionnel des commissions 
scolaires de l’île, on trouve trois 
blocs égaux: sur 19 commissaires, 
sept sont pour des commissions 
unifiées, six sont pour des commis­
sions confessionnelles et six, tout 
en ayant une préférence plus ou 
moins marquée en faveur des com­
missions confessionnelles, ne s’op­
posent pas catégoriquement aux 
commissions unifiées et reconnais­
sent qu’ils sont susceptibles de se 
rallier éventuellement à l’une ou 
l’autre des deux grandes options.

Pour ce qui est du problème lin­
guistique dans la métropole — la 
loi 63 et l’intégration volontaire ou 
obligatoire des futurs immigrants à 
la majorité francophone — 11 des 
19 commissaires sont favorables au 
retrait de la loi 63 et à une loi 
obligeant les futurs immigrants à 
envoyer leurs enfants dans les éco­
les francophones, tandis que sept 
sont pour le statu quo linguistique 
en général. L’attitude du 19e com­
missaire à ce sujet n’est pas très 
claire.

En ce qui a trait au troisième 
enjeu majeur, le rattrapage des 
milieux défavorisés, aucun des can­
didats élus ne semble s’y opposer. 
Au contraire, la plupart des élus se 
sont déclarés favorables à un rat­
trapage quelconque, bien que rares 
soient ceux qui ont mis de l’avant 
des mesures concrètes dans ce do­
maine. L’avenir dira si, dans ce 
secteur névralgique, la CECM dé­
passera le stade des voeux pieux et 
des grandes études à n’en plus 
finir.

La religion : 
trois blocs

L’existence de supposés “partis 
scolaires” préconisant le maintien 
des commissions scolaires confes­
sionnelles a pu inciter maints ob­
servateurs à croire que la majorité 
des membres de la CECM parta­
gent cette option.
Une analyse attentive du pro­

gramme et des déclarations de 
chacun des 19 commissaires élus le 
18 juin indique plutôt qu’il existe 
là-dessus un incroyable équilibre 
des forces en présence. Une majo­
rité. oui, mais qui se révèle fort 
fragile.

En effet, sept des 19 commissai­
res préconisent des commissions 
scolaires unifiées. Ce sont Pierre 
Carignan (quartier no 4), Gaston 
Michaud (no 6), Pierre Légaré (no 
9), Pierre Des Ruisseaux (no 11), 
Cécile Poissant (no 12), Lise Sarra- 
zin (no 13) et Thérèse Lavoie-Rioux 
(no 14).

Ils veulent que, dans un territoire 
donné, une seule commission sco­
laire non confessionnelle régisse 
toutes les écoles publiques de ce 
territoire: les écoles anglophones et 
francophones, aussi bien que les 
écoles catholiques, protestantes et 
neutres.

S’ils tiennent à des commissions 
scolaires neutres, ils tiennent égale­
ment à ce que, à l’intérieur de ces 
commissions, des structures (servi­
ces et fonctionnaires) garantissent 
le caractère vraiment confessionnel 
des écoles catholiques (et protes­
tantes).

A l’opposé, pour six autres com­
missaires, le maintien de l’école 
catholique véritable, celle qui véhi­
cule constamment les valeurs chré­
tiennes, exige nécessairement des 
commissions scolaires confession­
nelles. Les trois commissaires an­
glo-catholiques de la CECM sont du 
nombre. A Thérèse Killens (no 16), 
Michael McDonald (no 3) et Donat 
J. Taddeo (no 1), se joignent égale­
ment Rollande Pelletier (no 2), Lu­
cien Boily (no 10) et Paul Dai- 
gneault (no 19).

Le groupe des six commissaires

susceptibles de changer d’avis com­
prend des gens qui préfèrent des 
commissions scolaires confession­
nelles mais sans en faire un 
“dogme” ni une garantie indispen­
sable au maintien de l’école catho­
lique intégrale. Ou encore des com­
missaires qui, tout en indiquant 
leur préférence pour des commis­
sions confessionnelles, s’empressent 
d’ajouter qu’ils ne s’opposent pas à 
la mise en place éventuelle de 
commissions unifiées.

On peut inscrire dans ce groupe 
plus ou moins flottant les commis­
saires Denis Brisebois (no 5), Nor­
bert Lacoste (no 7), Luc Larivée 
(no 8), Louis Bouchard (no 15), Co­
lette Bich (no 17) et Patrice La- 
plante (no 18).

On peut s’étonner de retrouver 
ici l’abbé Norbert Lacoste et Louis 
Bouchard qui sont loin d’avoir la 
réputation de faire partie de l’aile 
progressiste de l’Eglise catholique. 
C’est que tous deux ont refusé 
d’être des candidats officiels du 
Mouvement scolaire confessionnel 
(MSC) parce que, notamment, le 
lien entre l’école et la commission 
scolaire que faisait le MSC leur pa­
raissait relever d’une attitude trop 
rigide.

L’ex-président-fondateur de l’As­
sociation des parents catholiques 
du Québec, Louis Bouchard, sou­
tient même qu’il faut consulter de 
nouveau les citoyens avant que les 
décisions définitives soient prises à 
ce sujet.

Est-il besoin de rappeler qu’au­
cun des commissaires élus ne pré­
conise l’abolition des écoles confes­
sionnelles et que tous sont favora­
bles à des écoles non confession­
nelles pour ceux qui le désirent ?

Le problème 
linguistique

La situation est beaucoup plus 
claire et plus nette en ce qui con­
cerne le problème linguistique dans 
la métropole.

Sur ce point, les 19 commissaires 
de la CECM sont divisés en deux 
blocs: onze sont en faveur du re­
trait de la loi 63 (sur la liberté de 
choix des parents) et d’une loi obli­
geant les futurs immigrants à en­
voyer leurs enfants dans les écoles 
francophones, tandis que sept sont 
en faveur du maintien de la loi 63 
et des mesures incitatives concer­
nant l'intégration scolaire des immi­
grants.

Un dernier commissaire, Colette 
Bich (no 17) semble plutôt incliner 
vers la première option, mais n’a 
pas eu à ce sujet une attitude très 
ferme. Durant la campagne électo­
rale. cela dépendait beaucoup de 
l’auditoire auquel elle s’adressait.

Les commissaires Rollande Pelle­
tier (no 2), Pierre Carignan (no 4), 
Gaston Michaud (no 6), Luc Lari­
vée (no 8), Pierre Légaré (no 9), 
Pierre Des Ruisseaux (no 11), Cé­
cile Poissant (no 12), Lise Sarrazin 
(no 13), Thérèse Lavoie-Rioux (no 
14), Louis Bouchard (no 15) et Pa­
trice Laplante (no 18) sont pour le 
retrait de la loi 63 et pour une loi 
qui décréterait l'intégration scolaire 
obligatoire des futurs Néo-Québé­
cois. Plusieurs d'entre eux, cepen­
dant, hésitent à le proclamer ou­
vertement. Tous tiennent à ce que 
les écoles anglaises soient mainte­
nues pour ceux qui les fréquentent 
présentement.

A l’inverse, les commissaires 
Donat J. Taddeo (no 1), Michael 
McDonald (no 3), Denis Brisebois 
(no 5), Norbert Lacoste (no 7), Lu­
cien Boily (no 10), Thérèse Killens 
(no 16) et Paul Daigneault (no 19) 
sont plutôt favorables au maintien 
du statu quo en matière linguisti­
que. Donc maintien de la loi 63 et 
mesures incitatives pour intégrer 
les futurs immigrants, etc.

Quoi qu’il en soit, la CECM n’est 
pas le Conseil scolaire de l’ile de 
Montréal qui, lui, est chargé de 
préparer d’ici la fin de 1975 la res­
tructuration complète des commis­
sions scolaires de l’iie.

La CECM a six représentants sur 
ce Conseil — exactement comme 
les anglophones —, soit 35 pour 
cent des 17 membres alors qu’elle 
recrute plus de la moitié des élè­
ves de l’ile. C’est dire que ce sont 
les six commissions scolaires de 
banlieue (le quart des élèves, dont 
une est anglo-protestante) qui au­
ront la ’ balance du pouvoir” con­
cernant l’avenir de l’organisation 
scolaire sur l’ile de Montréal.

Découverte dans les appareils auditifs!

NOUVEAU MICROPHONE PERMETTANT 
"L’AUDITION SÉLECTIVE"

Maico. un pionmcf dans l« domain» dtt prothèses audili- 
vit a annonça I» lancement d un appareil auditif mcorpo- 
lant un tout nouveau principe dans la conception du micro­
phone. Le Mark 100 éliminé la plupart des bruits de tond 
distrayants en permettant I I usager de n entendre que ce 
qu il deine ecouter et cela d'une mameie plus claire et plue 
comprehensible.

Ce microphone unique utilise dans ce modale s ajustant l 
roreille est appela LAD- (Linear Array Oephaserl II com­
porte deui admissions pour les sons. Tune a lavant et r au­
tre I ramtre Cependant, les sons captes pai I arriéré sont 
filtres a travers un faisceau de 300 canaux microscopiques 
en verre qui les "ralentissent ' faiblement le; dephasant 
d avec les mêmes sons qui penetrant par l avant En cons» 
queme. les bruits provenant de l'arnet» sont sensiblement 
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Brasilia loin de ressembler à la 
Ville de rêve” de ses bâtisseurs
d'après United Press International

LA CAPITALE moderne — fu­
turiste prétendait-on — du 

Brésil a fêté son 13e anniver­
saire mais son avenir demeure 
incertain, les rêves de ses cons­
tructeurs ne s'étant pas réali­
sés.

Siège du pouvoir politique et 
tremplin pour l’expansion vers l’in­
térieur, Brasilia est encore loin de 
ressembler à la “Ville de rêve” 
que concevaient ses bâtisseurs en 
1957.

Sa population s’accroît dans des 
proportions incontrôlables, attei­
gnant 14 pour cent par année, en­
traînant une pénurie aiguë de loge­
ments. Le centre de la ville, connu 
sous le nom de “piano piloto” 
(plan directeur), est encerclé par 
les barracos et les favelas (barra- 
ques et taudis), la plupart d’entre 
eux cachés de la vue des visiteurs 
parce qu’ils sont à des milles du 
centre de la ville.

La ville a été conçue pour l’âge 
de l’automobile. On pensait que les 
feux de circulation n’étaient pas 
nécessaires à cause du plan mo­
derne des rues.

Un reflet 
du pays

Aujourd’hui le gouvernement du 
district fédéral en est arrivé à la 
conclusion que seuls des feux de 
circulation pourront éliminer les 
embouteillages monstres qui se re­
produisent deux fois par jour.

M. Lucio Costa, l’urbaniste qui 
est l’auteur du plan de base la 
ville, espérait que les employés des 
services de Brasilia habiteraient 
les mêmes quartiers, dans les “su­
perblocs” que les ministres, les di­
plomates et les hauts fonctionnai­
res.

Les superblocs sont occupés 
maintenant par les gens des clas­
ses moyennes et de la petite bour­
geoisie, tandis que les pauvres et 
les travailleurs se sont installés 
dans les "villes satellites” et les fa­
velas où s’entassent 457,000 des 
630,000 habitants de Brasilia.

Quant aux ministres, généraux et 
ambassadeurs ils préfèrent vivre 
dans des villas de l’autre côté du 
lac bordant le centre de la ville.

Brasilia n’a que 13 ans, mais la 
rénovation urbaine est devenue 
déjà une nécessité. Un organisme 
gouvernemental a construit 13.168 
maisons pour 80,000 petits fonction­
naires, et employés des services, et 
on projette d’en construire plus de 
9,000 autres.

Interrogé, le concepteur de la 
ville, M. Da Costa, fait observer 
que le Brésil n’est pas l’Europe,

mais un pays en plein développe­
ment, ce dont il faut tenir compte. 
Il reconnaît que la moitié de la po­
pulation de Brasilia vit dans des 
favelas, mais la moitié de la popu­
lation du Brésil vit elle aussi dans 
des favelas, dit-il. Brasilia, ajoute- 
t-il, ne visait pas à résoudre les 
problèmes qui se posent à l’ensem­
ble du Brésil. Elle ne fait que les 
refléter.

Selon la première idée de Costa, 
un tiers des ouvriers de la con­
struction embauchés pour bâtir 
Brasilia devaient être employés 
dans des “fermes modèles” aména­
gées autour de la ville. Un autre 
tiers devaient habiter les super­
blocs, et ceux du dernier tiers de­
vaient rentrer chez eux.

Or, tous les ouvriers sont restés

sur place et d’autres continuent 
d’arriver pour profiter des possibi­
lités d’emploi qu’offre l’essor dans 
la construction qui se poursuit. Us 
ont trouvé à se loger dans les fave­
las et les villes satellites parce 
qu’ils ne peuvent s’offrir autre 
chose.

Le gouverneur du district fédéral, 
le colonel Helio Prates da Silveira, 
estime pour sa part que l’idée de 
Costa de mêler riches et pauvres 
dans les mêmes quartiers était uto­
pique.

Pour garder à la ville sa belle 
apparence, le gouverneur Silveira 
n’a pas hésité à déplacer 82,000 fa- 
velados, avec armes et bagages, 
dans une zone périphérique située 
à plusieurs milles de la ville. Leur 
présence n’enlaidit plus la ville,

mais ils vivent ailleurs dans les 
mêmes conditions misérables. Ail­
leurs, c’est Ceilandia, où un chauf­
feur d’autobus, Heraldo Smato Ma­
chado, 26 ans, deux enfants, consi­
dère que la vie est aussi dure que 
dans sa ville natale, Patrocinio, 
dans l’Etat de Minas Gerais.

Selon l’inspecteur José de Ma- 
cedo, l’habitant de favela comme 
ce chauffeur d’autobus est quand 
même mieux dans une “barraco” à 
Brasilia que dans un taudis perdu 
dans le fin fond du Minas Gerais 
ou dans le nord-est du pays, région 
d’une extrême pauvreté d’où sont 
originaires la plupart des ouvriers 
de Brasilia.

Le favelado sait qu’il crèvera de 
faim, dit de Macedo, mais il pré­
fère être à Brasilia que dans l’inté­
rieur du pays où il n’avait rien. A 
Brasilia, il a au moins la chance 
de pouvoir faire éduquer ses en­
fants et de les faire soigner.

Pour les gens qui sont plus aisés, 
la vie à Brasilia a également ses 
inconvénients. Les bons restaurants 
sont rares et le meilleur hôtel — le 
National — a un excellent service 
et des chambres confortables, mais 
les tapis tachés à tous les étages 
rappellent aux visiteurs qu’on est 
dans une ville de colonisation.

Les événements culturels et mon­
dains sont rares eux aussi.

Ville bâtie 
en trois ans

Le secteur de la ville devant être 
consacré aux activités culturelles 
n’est encore qu’un terrain vague et 
le seul théâtre, ayant 500 places, 
présente des représentations de 
troupes de tournée.

Le gouverneur Silveira a proposé 
d’encourager l’implantation d’indus­
tries légères, afin d’élargir l’as­
siette de l’impôt et de créer de 
nouveaux emplois. Dans une pre­
mière étape, le gouvernement du 
district fédéral fait construire un 
immense lac artificiel, Sao Bartolo­
meu, près du lac artificiel plus 
petit autour duquel Brasilia a été 
construit.
“L’eau est essentielle pour la ve­

nue d’industries”, dit le gouverneur.
Les urbanistes espèrent aussi que 

le nouveau lac attirera des touristes 
épris de navigation à voile et de 
pèche. L’électricité sera produite en 
canalisant l’eau du nouveau lac 
dans l’ancien.

M. Lucio Costa demeure néan­
moins optimiste quant à l’avenir de 
la ville qu’il a créée. “Il faut se 
souvenir, dit-il, qu’on a bâti Brasi­
lia en trois ans seulement. Nous 
craignions que si nous n’allions pas 
assez vite, le gouvernement suivant 
abandonnerait Brasilia. Ce qui est 
important, en fait, c’est que Brasi­
lia existe où il n’y avait aupara­
vant qu’un désert.”
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Vue aérienne de Brasilia, capitale moderne du Brésil qui vient de fêter son 
13e anniversaire, mais dont l'avenir demeure incertain. Sa population fait un 
bond de 14 p. cent chaque année, créant une pénurie de logements et forçant 
les petites gens à s'entasser dans des barracos et des favelas (taudis) à la 
périphérie de la ville.

Dans cinq ans, la moitié des villes d'Amérique 
ne sauront plus où déposer leurs déchets
par Louis WIZNITZER
Collaboration spéciale à New York

Il I ENTEMENT mais sûre- 
L ment, l'Amérique s'en­

lise dans un océan d'immon­
dices." Ce n'est pas un heb­
domadaire maoïste qui le 
proclame mais un rapport 
rédigé sur Tordre de la Li­
gue Nationale des Villes qui 
peint l'avenir urbain du pays 
sous des couleurs d'apoca­
lypse. ''Dans exactement 5 
ans, prédit cette étude, 
46.5% de nos cités ne sau­
ront plus où déposer ni quoi 
faire de leurs détritus.
“Civilisation des loisirs? Non pas 

mais civilisation des déchets”, s’é­
crie John Hutchisson, maire de 
Charleston qui croit utile de rappe­
ler à ses concitoyens : “Nous pas­
sons 10% de notre temps à jeter 
des choses — mais elles ne s’en 
vont pas, elles ne disparaissent 
pas, elles forment un tas dont les 
tentacules finiront par nous étouf­
fer.”

En vingt ans, la quantité an­
nuelle d’ordures est passée, aux 
Etats-Unis, du simple au double. 
En 1972, le tas d’ordures pesait... 
250 millions de tonnes. Il compre­
nait 71 milliards de boîtes de con­
serve, 38 milliards de bouteilles, 7 
millions d’automobiles abandon- 
nées, 4 millions de tonnes de ma­
tière plastique, 30 millions de ton­
nes de papier.

Recyclage 
trop onéreux

Un bon quart de ces déchets, on 
le sait aujourd’hui, peut être recy­
clé. Et de manière profitable. Ce­
pendant, les industries renâclent. 
Pourquoi? Parce que les lois fédé­
rales sont conçues de manière à 
désavantager la remise à neuf, l'u­
sage des déchets, la réintroduction 
dans le ciuuit économique des ma­
tières qu’il a expulsées. Remises 
fiscales sur l’épuisement de l’outil­
lage utilisé pour l’extraction des 
métaux et des minéraux. Impôts 

sur la plus-value favorisant nette­
ment les propriétaires de mines. 
Frais plus élevés pour le transport 
des dechets, de débris.

Pourtant la technologie permet 
aujourd’hui de réintégrer les débris 
les plus divers dans le cycle indus­
triel.

Les projets pilotes ne manquent 
pas. A San Diego, l’Occidental Pe-
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troleum Company transforme tous 
les jours 200 tonnes d’ordures en 
combustible (orduroil). Certains 
Etats ont passé des lois encoura­
geant le recyclage. En Oregon, les 
supermarchés sont tenus de rem­
bourser les bouteilles vides et les 
boîtes de conserve. Dans le Massa­
chusetts, des centres de recyclage 
— véritables poubelles géantes — 
ont été mis en place, où les famil­
les viennent, une fois par semaine, 
dans leur station-wagon, déverser 
leurs ordures. Les industries des 
alentours s’y approvisionnent en 
matière première. En Virginie, on 
a vu pousser, ces dernières années, 
une véritable montagne d’immondi­
ces: cent pieds de hauteur sur­
nommé Mont Ordure. On tente d’y 
faire pousser de l’herbe et on pro­
jette actuellement de construire à 
ses pieds un amphithéâtre pouvant 
recevoir 10,000 spectateurs.

Des milliards 
pour les ordures

Mais tandis que les municipalités 
dépensent, chaque année, 50% des 
fonds alloués à la protection de 
l’environnement au ramassage des 
ordures, le gouvernement fédéral 
ne consacre que 1% de son budget 
anti-pollution à la solution des pro­
blèmes posés par la pénurie de dé­
potoirs.

D’un trait de plume, M. Nixon a 
réduit les 368 millions de dollars 
affectés à ce problème en 1973 à 54 
millions seulement. Le refus opposé 
par l'administration fédérale aux 
maires, dans ce domaine, fut ré­
sumé par M. Ruckelhaus qui fut 
jusqu'à ces temps derniers direc­
teur de l’Agence Fédérale pour la 
Protection de l'Environnement, en 

ces termes : “Nous estimons que les 
villes doivent se venir en aide tou­
tes seules, trouver des solutions 
propres et originales pour résoudre 
ce problème. Si nous volons à leur 
secours, elles se contenteront de 
tendre la main et d’empocher la 
manne fédérale.”

Cependant, le ramassage des or­
dures (salaires des éboueurs, ca­
mions, essence, etc.) coûtera, cette 
année, 6.4 milliards de dollars aux 
50 plus grandes villes américaines. 
Le produit national brut d'une cen­
taine de pays...

Washington a 
d'autres préoccupations

Rapport précité propose des 
solutions urgentes à l'échelle natio­
nale, entreprises aux frais du gou­
vernement. Installation d’immenses 
incinérateurs capables de transfor­
mer les déchets en énergie électri-

L

que. Abolition des frais discrimina­
toires, modification d’une fiscalité 
conçue de manière à encourager le 
neuf. Lancement de grands pro­
grammes de débarras, visant à en­
courager la coopération entre les 
Etats et les villes.

A l’heure où la Maison Blanche 
voit s'accumuler autour d’elle des 
immondices d'un tout autre genre, 
on doute qu'elle se préoccupe sé­
rieusement de la marée montante

d'ordures qui menace de submer­
ger la vie urbaine.

Le touriste étranger qui. en par­
courant les villes américaines, s’é­
carte légèrement des rues “chic” a 
l'impression de se frayer un che­
min dans une immense poubelle. 
Et les bas-fonds de Naples sont 
des oasis de propreté comparés 
aux noyaux intérieurs de New 
York. Philadelphie, Chicago, Pitts­
burgh, Détroit ou Los Angeles.

MORRIS MORRIS
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de marques connues

Garantie "MORRIS" par écrit
Depuis plus de 48 ans
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342-3800 après 6:00 p.m., jours de fête 
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Léonid Brejnev aux Américains: 
la guerre froide est terminée

: SAN-CLEMENTE, Californie (AFP, 
; UPI) — Le chef du parti communiste 

d'URSS, M. Léonide' Brejnev, a pro­
clamé que la guerre froide apparte­
nait au passé. Dans un discours enre­
gistré samedi à San-Clemente et télé­
visé hier soir, M. Brejnev a déclaré 
que les Etats-Unis et l’Union soviéti­
que avaient des responsabilités spécia­
les dans le monde et que leur rappro­
chement servait les intérêts de toute 
! humanité.

Il a fortement insisté pour que de 
grands projets de coopération écono­
mique à long terme entre les deux
pays soient réalisés.

toute son allocution, simultanément 
traduite en anglais, a consisté en une 
apologie de la politique de coopération 
soviéto-américaine.

"L'atmosphère générale dans le 
monde dépend, dans une grande me­
sure, du climat qui prévaut dans les 
relations entre nos deux pays”, a-t-il 
dit. "Ni la puissance économique ou 
militaire, ni le prestige international, 
ne donnent à nos pays de privilèges 
spéciaux, mais ils les investissent 
d'une responsabilité spéciale pour les 
destinées de la paix universelle et 
pour prévenir la guerre.

11 a affirmé que la guerre froide ap­
partenait au passé et il a ajouté: 
"Nous serons heureux si nos efforts 
pour améliorer les relations américa­
no-soviétiques contribuent à amener 
de plus en plus de pays dans le pro­
cessus de la détente, que ce soit en 
Europe ou en Asie, en Afrique ou en 
Amérique latine, au Moyen-Orient ou 
en Extrême-Orient”.

A propos de l’Europe, le leader so­
viétique a déclaré: "Nous considérons 
comme un fait très positif que la nor­
malisation des relations américano-so­
viétiques contribue à la solution de 
l'important problème de la consolida­
tion de la paix et de la sécurité en 
Europe et de la convocation d’une 
conférence paneuropéenne”.

M. Brejnev s’est efforcé de convain­
cre son auditoire américain que la co­
opération économique qu’il préconise 
ne profitera pas seulement à l'URSS. 

- "La vérité est qu’une coopération éco­
nomique plus large et plus profonde, 
et de vastes arrangements à long 
terme, ne peuvent qu'apporter des bé­

néfices réels et tangibles aux deux 
côté”, a-t-il dit.

Après avoir déclaré que l’Union so­
viétique était aujourd'hui plus forte et 
plus prospère que jamais et pourrait, 
commeles Etats-Unis, se suffire à el­
le-même, il a reconnu qu’il y avait 
encore "un bon nombre de problèmes 
et un bon nombre d’insuffisances” sur 
la voie du développement économique 
et social. Il a expliqué que le progrès 
dépendait de la coopération pacifique 
avec les autres pays, et particulière­
ment avec les Etats-Unis.

“Il ne suffit pas de simplement éli­
miner l’anomalie provoquée par la 
guerre froide qu’a été la paralysie 
complète du commerce américano-so­
viétique, a-t-il dit. La vie pose des 
questions d’une beaucoup plus grande 
importance.”

Il a alors préconisé une fois de plus 
une coopération technologique et des 
liens stables et de grande portée dans 
plusieurs branches de l’économie.

“Les dirigeants soviétiques et, d’a­
près ce que je vois, le gouvernement 
des Etats-Unis, attachent une impor­
tance particulière au fait que le déve­
loppement de la coopération économi­
que à long terme aura aussi des con­
séquences politiques bénéfiques", a 
encore dit M. Brejnev.

Le leader soviétique s’en est prisa 
ceux "encore trop nombreux qui vou­
draient agiter l’épouvantai! des prépa­
ratifs militaires et de la course aux 
armements plutôt que de discuter les 
problèmes de la détente et de la coo­
pération pacifique dans un esprit con­
structif”.

11 a affirmé que la portée principale 
de sa rencontre avec M. Nixon avait 
été de démontrer “la ferme détermi­
nation des deux parties à faire en 
sorte que les bonnes relations entre 
l'URSS et les Etats-Unis soient un 
facteur permanent de ia paix interna­
tionale”.

M. Brejnev a rappelé que sa pre­
mière visite aux Etats-Unis coïncidait 
avec le 40ème anniversaire de l’éta­
blissement de relations diplomatiques 
entre les deux pays et il a conclu: “Il 
y a un an, à Moscou, nous avons posé 
les fondations pour l’amélioration des 
relations américano-soviétiques. Nous 
avons maintenant réussi à nous rap-

Andras répond à MacKasey
; THUNDER BAY (PC) - Le minis- 
I tre fédéral de la Main d'oeuvre et de 
; l’Immigration. M. Robert Andras, a 

affirme hier que le Canada possède le 
I taux d'immigration le plus élevé au
• monde.

: Parlant à une réunion de partisans
• libéraux à Thunder Bay. en Ontario, 
i M. Andras a ajouté qu’il croyait que 
; les critiques faites, vendredi, par l’an­

cien ministre du travail Bryce Macka- 
sey avaient été rapportées hors con­
texte et amplifiées de façon dispropor-

î tionnée.

M MacKasey. détenteur du porte-
• feuille de la Main-d oeuvre et de l'Im­

migration avant qu'il n'ait quitté le
- gouvernement peu après les dernières 

élections, a déclaré que le Canada de­
vrait reconnoitre qu’ii est sous-peuplé 

I et encourager l’immigration, il a
• ajoute qu’il devrait y avoir un minis-
• tere entièrement consacré à l’immi- 
. gration.

Pour sa part. M. Andras dit qu’il 
1 est vrai que l’immigration a diminué 

depuis deux ou trois ans. mais que 
cela n’était pas dû qu’à notre politi-

• que de l’immigration
massive en provenance de pays curo-

Sclon M. Andras, "l’immigration 
péens comme l’Italie et la Hollande a 
diminué beaucoup parce que les con­
ditions d’emploi se sont améliorées en 
Europe. Pendant ce temps, le chô­
mage au Canada a été plutôt élevé; 
aussi les Européens ont-ils par eux- 
mômes décidé de rester où ils 
étaient.”

Le ministre a poursuivi en disant 
que le Canada possédait une des poli­
tiques d'immigration les plus libérales 
du monde. 11 a cependant admis que 
la loi actuelle de l’immigration, con­
çue en 1952, avait des points faibles et 
devrait être revisée. "Une loi aussi 
vieille ne peut pas possiblement faire 
face aux circonstances radicalement 
différentes qui existent dans le monde 
d'aujourd’hui”, dit-il.

M. Andras par ailleurs n’est pas sur 
qu’il faille un ministère seulement 
pour l'immigration: il précise qu'il 
préconise la "prolifération ministé­
rielle”.

"Je suis sûr qu’il y a bien des 
changements administratifs à faire”, 
dit-il, "mais nous avons un bon bilan 
d'immigration en ce pays. En fait, 
nous avons eu un plus haut taux d'im­
migration que tout autre pays du 
monde”.

Appel pour l'interdiction 
de la chasse à la baleine

LONDRES iAFPi — Le Times pu­
blie aujourd'hui une demi page de pu­
blicité lançant un appel mondial en 
faveur de l’interdiction de la chasse à 
la baleine pendant les dix prochaines 
années.

L'appel est signé par plusieurs per­
sonnalités, notamment le prince Phi­
lip, le prince Bernhard des Pays-Bas. 
Le commandant Jacques-Yves Cous­
teau, Thor Hayerdal (chef de l’expédi­
tion du Kontikii, l'écrivain Sir Julian 
Huxley et le naturaliste Sir Peter 
Scott;

La publicité, payee par une dizaine 
d'associations britanniques et interna­
tionales en faveur de la défense de 
l'environnement et de la nature, pa­
rait le jour de l'ouverture à Londres 
d'une conférence internationale sur la

chasse à la baleine à laquelle partici­
pent des représentants de 14 nations.

Selon les signataires de l’appel, la 
chasse à la baleine est barbare et il 
est possible de trouver des succédanés 
a tous les produits tirés des baleines.

Un moratoire de dix ans devrait 
être introduit par la conférence inter­
nationale de Londres, ainsi qu’il a été 
recommandé par la conférence sur 
l’environnement de Stockholm l’année 
dernière, déclare le texte qui conclut: 
"Au nom de la dignité humaine, le 
massacre doit prendre fin, au moins 
jusqu’à ce que l’on démontre que les 
produits tirés des baleines sont essen­
tiels pour la survie de l’homme et que 
l'on trouve une technique de capture 
plus humaine".
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procher de ce grand et important ob­
jectif. Notre espoir est que ce mouve­
ment continue, car il sert les intérêts 
de nos deux grands peuples et de 
toute l’humanité”.

Se référant aux accords réalisés sur 
le plan culturel et artistique, M. Brej­
nev a dit que les perspectives dans ce 
domaine étaient bonne: “Pour vivre 
en paix, nous devons avoir- confiance 
et pour avoir confiance, nous devons 
nous connaître mieux. En ce qui nous 
concerne, nous voulons que les Améri­
cains connaissent notre mode de vie 
et notre mode de pensée aussi com­
plètement et aussi correctement que 
possible”.

Le secrétaire général du parti com­
muniste soviétique s’est dit convaincu 
que la normalisation des relations 
entre l'URSS et les Etats-Unis a joué 
un rôle dans la fin de la guerre du 
Vietnam.
“Il existe d’autres points chauds... 

dans !e monde", a poursuivi M. Brej­
nev, qui a précisé que la situation au 
Moyen-Orient a été évoquée dans ses 
entretiens avec M. Nixon. "Nous 
croyons, a-t-il dit, que. dans cette ré­
gion, la justice doit être assurée aus­
sitôt que possible et qu'un règlement 
de paix doit survenir, qui restaurera 
les droits légitimes de tous les peu­
ples de la région”.

Précisant que, tout au long des en­
tretiens, il a été tenu compte du fait 
que chacun des protagonistes a ses 
propres alliés et ses obligations en­
vers eux, M. Brejnev a souligné que 
la portée essentielle de ces entretiens 
réside dans la ferme détermination 
des deux parties de faire des bonnes
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qu’il était convaincu que l'enquête al­
lait bon train. "Je ne puis rien dévoi­
ler, a-t-il dit, mais je suis convaincu 
que la police fait du bon travail et 
qu'elle aura des résultats sous peu.”

Enfin, en mars dernier, une rafale 
de mitraillette a été tirée dans une 
automobile stationnée à l’arrière de la 
discothèque Oliver, du 1468 de la rue 
Crescent.

11 semble que cet incident soit le ré­
sultat d'une erreur. En fait, un poli­
cier, selon nos informateurs, a voulu 
cribler de balles l’auto d’un trafiquant 
de drogues connu mais c’est le véhi­
cule d'un médecin qui a été touché.

Les détectives de la sûreté du poste 
no 10 ont ouvert une enquête sur cet 
incident comme il le font dans chaque 
cas du genre. Toutefois, aucun fait 
nouveau n'a été découvert et il sem­
ble que ce uossier ait été mis de côté.
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de $36,740,000, tout en possédant des 
actifs de $401,003,000. Au cours des en­
tentes conclues précédemment hors 
cour, la compagnie a exigé que les 
montants accordes ne soient pas di­
vulgués. On croit savoir cependant 
que les sommes sont de beaucoup in­
férieures au Québec qu’ailleurs au Ca­
nada et dans le monde.
Le jugement

On ne s’attend pas à ce que le juge 
de la cour supérieure du New Jersey 
rende sa décision aujourd’hui quant à 
la possibilité pour les Québécois de 
poursuivre une compagnie américaine 
dans cet Etat, mais le gouvernement 
québécois connaît pour sa part ce 
qu’il croit être la réponse En effet, 
dans un rapport en date du 23 mai 
1972, M. Robert Bissonnette a indiqué 
au ministre des Affaires sociales que 
si l’avocat des victimes québécoises 
"voulait procéder aux Etats-Unis, les 
parents devraient résider aux Etats-U­
nis”. ■

Pour lui, sans doute, le jugement 
est déjà rendu de façon inéluctable, 
mais vingt-deux familles québécoises 
continuent d’espérer malgré l’inertie 
de leurs gouvernements.

La Cour d'appel 
déboute 
un médecin

La cour d’appel du Québec a rejeté 
une demande formulée par un méde­
cin attaché à l’hôpital du Sacré-Cœur 
de Cartierville qui avait été trouvé 
responsable en cour supérieure d’avoir 
causé une incapacité à M. Léopoid- 
Hervé Robidoux, un chauffeur de ca­
mion de 38 ans; opéré à la suite d’un 
accident de la route.

Le Dr André Cusson a été con­
damné, avec intérêts et dépens, à re­
mettre à son patient un montant de 
$51,300, réparti comme suit: $25,000 
pour incapacité partielle, $12,000 pour 
souffrances, $9,300 pour incapacité to­
tale temporaire, $2,000 de frais médi­
caux et $3,000 de prothèses.

Les juges ont tenu le Dr Cusson 
responsable à 50r;, de la perte de l’u­
sage de la jambe gauche qu'il avait 
opcrcc sans avoir pris connaissance 
d'un rapport préparé par le médecin 
qui avait reçu M. Robidoux à l'hôpital 
du Sacré-Cœur, ni des radiographies 
prises par un Dr Vézina attaché au 
même établissement.

Le patient se plaignait de plus de 
douleurs à la hanche. Ce n'est toute­
fois que prés de deux mois après l’o­
pération et dans un autre hôpital 
qu’une radiographie fut enfin prise, 
permettant de découvrir une fracture. 
Selon un témoin expert, ectte fracture 
traitée à temps aurait pu, permettre à 
M. Robidoux de conserver l’usage de 

sa jambe.

relations entre les Etats-Unis et 
l'URSS un facteur permanent de la 
paix internationale.

Après avoir souligné l’importance et 
la complexité des problèmes qui ont 
fait l’objet des entretiens qu’il a eus 
avec le président Nixon, avec les sé­
nateurs et avec des hommes d’affai­
res américains, M. Brejnev a exprimé 
au peuple américain ses regrets qu’un 
ordre du jour aussi serré l’ait empê­
ché de voir davantage l’Amérique et, 
en particulier de répondre aux nom­
breuses invitations qu’il a reçues de 
citoyens américains”.

"Alors que j’étais encore à Moscou, 
et depuis mon arrivée aux Etats-Unis, 
j’ai reçu beaucoup de lettre chaleu­
reuses de diverses villes, organisa­
tions, compagnies américaines et 
aussi de citoyens privés, m’invitant à 
visiter une ville ou une autre, à voir 
des usines, des fermes, des universi­
tés, à résider dans la maison de ci­
toyens américains. Je saisis cette oc­
casion pour exprimer ma sincère gra­
titude à tous ceux qui m'ont écrit. Je 
regrette de n’avoir pu, pour les rai­
sons que je viens d’exposer, répondre 
à ces invitations”.

Exprimant l'espoir de visiter New 
York, Chicago, Détroit et Los Angeles 
à l'occasion de prochains voyages, M. 
Brejnev a mentionné que le président 
Nixon et lui-même étaient décidés à 
avoir à l’avenir des contacts régu­
liers. “Nous nous ferons un plaisir de 
recevoir M. Nixon en Union soviétique 
l’année prochaine”.

M. Brejnev a enfin assuré ses audi­
teurs que. bien qu’il n’ait pas vu l’A­
mérique et les Américains autant qu’il 
l’aurait voulu, il ne manquerait pas à 
son retour en Union soviétique de dé­
crire à ses collègues et au peuple so­
viétique l’atmosphère de bonne vo­
lonté et la volonté de paix et de dé­
tente qu'il a trouvées aux Etats-Unis. 
Soulignant que c’était son espoir que 
cette volonté continue à se manifester, 
"car elle coïncide avec les intérêts de 
nos deux grands pays et de toute l’hu­
manité", M. Brejnev a conclu:

"Je tiens à exprimer ma sincère 
gratitude au peuple américain, au 
président et au gouvernement des 
Etats-Unis pour leur hospitalité, pour 
leur gentillesse et pour les nombreu­
ses manifestations des sentiments 
chaleureux vis-à-vis du peuple soviéti­
que et vis-à-vis de nous, ses représen­
tants. Chers Américains, acceptez, je 
vous prie, mes souhaits de bien-être 
et de bonheur. Merci".
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Lever de poids...
lélépholo UPI

La cérémonie du départ du leader soviétique Léonide Brejnev de la résidence du 
président Nixon à San-Clemente a été marquée par certains gestes pas tout-à-fait 
protocolaires. C'est ainsi que M. Brejnev a été. apparemment, de son plein gré, 
soulevé, comme on le voir ci-haut, par le comédien Chuck Connors. M. Brejnev 
a marché vers M. Connors, ce dernier l'a étreint et soulevé par la même occasion...

La Reine Elizabeth arrive 
aujourd'hui à Toronto

LONDRES (PC» — Durant le pre­
mier des deux voyages qu’elle effec­
tuera au Canada en une même année, 
la reine Elizabeth visitera 14 localités 
en onze jours, depuis la région de To­
ronto à Tile du Prince-Edouard et fi­
nalement Régina et Calgary.

Le deuxième voyage coïncidera avec 
la conférence des premiers ministres 
du Commonwealth qui aura lieu à Ot­
tawa au début du mois d’août.

La reine d’Angleterre quitte Londres 
aujourd'hui en direction de Toronto, 
première étape de la tournée.

Un diner sera offert demain en 
l’honneur de la souveraine et du 
prince Philip.

Au nombre des 1.300 invités figurent 
des représentants de différents sec­
teurs de la société, depuis le milieu 
des arts à celui de l'industrie, des 
éditeurs et radiodiffuseurs, des univer­
sitaires et délégués de groupes ethni­
ques.

Le premier ministre William Davis 
cl les membres de son cabinet seront 
les hôtes de cette réception organisée 
sous les auspices de la province d'On­
tario.

Le sort de la loterie 
olympique n'inquiète 
pas Maurice Custeau
par Guy PINARD

Depuis qu’il a accédé à la prési­
dence de la Société des loteries du 
Québec, M. Maurice Custeau a pris 
comme politique de ne pas se laisser 
influencer par toutes les contingences, 
quelles qu’elles soient. On en a eu un 
exemple frappant lors d’une récente 
course de Loto-Perfecta, au parc Ri­
chelieu, alors qu’il a fait face aux 
huées des spectateurs dépités par un 
accident qui avait mis quatre des dix 
trotteurs hors de combat dès le pre­
mier tournant;

Aussi refuse-t-il de presser ie bouton 
de ia panique devant la réaction mi- 
fugue, mi-raisin des neuf gouverne­
ments provinciaux qui seront appelés 
à statuer éventuellement sur le pro­
blème de la loterie olympique.

A son point de vue, toute décision 
prise avant de connaître au complet 
le programme que proposera la so­
ciété par le biais du Comité organisa­
teur des Jeux olympiques reste pré­
maturée.
“Les hommes restent des hommes 

où qu’ils demeurent, dit M. Custeau. 
Ils restent intéressés par l’appât du 
gain et je crois que c’est un facteur 
important.”

Et M. Custeau de s’expliquer. Pour 
le moment, les Canadiens connaissent 
très peu de détails de la loterie olym­
pique, si encore ils ont prêté attention 
à ce qu’ont publié certains journaux 
des rares informations qui ont percé.

A savoir, entre autres que les billets 
se vendront $10 chacun, et que le pre­
mier prix sera de l’ordre d’un million 
de dollars, payable en dix tranches 
annuelles de $100,000. Môme sur cet 
aspect, rien n’a jamais été confirmé, 
ni démenti.

Ce que M. Custeau veut dire par 
"l’appât du gain", c’est que rares 
sont les Canadiens qui ne se laisseront 
pas tenter de la chance de devenir 
millionnaires du jour au lendemain en

déboursant un "p’tit dix”. Et ce n’est 
certainement pas le refus de leur gou­
vernement provincial qui les empê­
chera de tenter leur chance.

Le poste sera toujours là pour leur 
permettre de participer à la loterie 
olympique. D’ailleurs, M. Custeau a 
rappelé que le service postal restait 
toujours à la disposition des clients de 
I^oto-Québec, lui qui était responsable 
de la plus grande partie du chiffre 
d’affaires de la "taxe volontaire” du 
maire Jean Drapeau, origine des lote­
ries québécoises.

Donc, pour le moment. M. Custeau 
reste impassible. Et il le restera tant 
que le projet de loi C-196, ou "projet 
de loi sur les Jeux olympiques", 
n’aura pas été adopté par la Chambre 
des Communes. A son avis, c’est l’é­
tape primordiale à toute discussion.

Une fois cette loi adoptée, M. Cus­
teau pourra enfin révéler tous les dé­
tails de la loterie olympique, préciser 
certains points obscurs qui justement 
ont amené certains gouvernements 
provinciaux à prendre parti contre la 
loterie olympique.

Enfin, ce sera le COJO qui, par ses 
moyens de persuasion, devra convain­
cre les neuf autres provinces de l’op­
portunité de participer à la loterie au­
trement que par la porte d’en arrière.

De toute évidence, la bataille ne 
sera pas facile, si l’on en juge du 
moins par les premières réactions que 
l’on a pu recueillir. Ce ne sont cepen­
dant pas ces réactions qui vont ébran­
ler M. Custeau. L’eût-t-il été qu’il 
n’aurait jamais commandé le sigle de 
la loterie olympique. Ce n’est pas lui 
qui l’admellra, mais il attend tout 
I uste le signal du gouvernement fédé­
ral pour entreprendre l’impression des 
billets.

La loterie olympique sera sur le 
marché en septembre, peu importe le 
nombre de provinces participantes.

Parmi les invités se trouvent deux 
cx-lieutenants gouverneurs, Earl Rowe 
et Ra Lawson, ainsi que mesdames 
George Drew et Harry Nixon, veuves 
d anciens premiers ministres de l’On­
tario.

On mentionne également des chefs 
Indiens qui seront vêtus, croit-on, du 
costume traditionnel. Sur la liste figu­
rent les noms du poète Irving Layton, 
l’écrivain Robertson Davies et le pho­
tographe de renom Yousuf Karsh, 
d’Ottawa. La vedette de hockey Bobby 
Orr assistera aussi à ce diner.

Durant son séjour à Toronto, la 
reine, une fervente, des compétitions 
hippiques, se rendra à la piste de 
courses Woodbine.

En arrivant au Canada, le couple 
royal sera accueilli à l'aéroport Mal­
ton par le premier ministre et ma­
dame Trudeau, le premier ministre de 
l’Ontario et madame William Davis, 
le gouverneur général et madame Ro­
land Michener, ainsi que d’autres di­
gnitaires.

FESTIVAL POP
SUITE DE LA PAGE A 1

De $0.60 rue Saint-Vincent, la bière 
passait en effet à $0.75 rue Saint-Paul 
avant d’atteindre son maximum de 
$1.00 le verre sur la Place Jacques- 
Cartier qui, cette fois encore, était à 
tous points de vue le centre des ré­
jouissances.

C’est là que se massait la foule la 
plus compacte, là que les haut-par­
leurs des divers kiosques se livraient 
la plus belle lutte pour les oreilles gé­
néralement indifférentes du public. 
C’est de là aussi que montait la 
fumée la plus dense du "pot”: tout le 
centre du square s’était transformé, 
selon le mot d’un confrère, en un 
“compartiment-fumeurs”.

De la vingtaine d’orchestres ou de 
discothèques prévus dans tous les 
coins du quadrilatère , bien peu sont 
parvenus à animer une clientèle 
amorphe, parfaitement heureuse 
d’être là tout simplement et peu dis­
posée à gaspiller ses énergies en 
chansons et danses. Pourtant, il yen 
avait pour tous les goûts, des chan­
sons à répondre de Pierre Daignault 
au pop music des tourne-disques en 
passant par le western et la satire po­
litique.

En somme, une Saint-Jean bien 
tranquille, semblable à celle d'il y a 
deux ans mais sans matraques, et à 
celle de l’an dernier, mais avec plus 
de monde. Un bien beau festival pop.

Il ne reste plus qu’à trouver une 
formule qui permette aux adultes de 
fêter, eux aussi...

i
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Le problème du village 
pas été soulevé devant

PAR GUY PINARD

les jeux de76
par Guy PINARD

Une visite de courtoisie d'à 
peine deux heures, question 
de renseigner les dirigeants 
du Comité international olym­
pique sur le déroulement des 
préparatifs des Jeux de 1976.

Ainsi peut-on résumer la 
visite que viennent de faire 
trois dirigeants du Comité or­
ganisateur des Jeux olympi­
ques à Lausanne, où iis ont 
rencontré les membres de la 
Commission exécutive d u 
CIO.

Selon le président et com­
missaire général du COJO, 
M. Roger Rousseau (il était 
accompagné du vice-président

aux Sports, M. Pierre Char- 
bonneau et du secrétaire-tré­
sorier, M. Howard Radford), 
tout s’est déroulé merveilleu­
sement bien. Il faut cepen­
dant préciser que la question 
du village olympique n’a pas 
été soulévée.

Souriant à sa descente d’a­
vion hier, à l’aéroport de 
Dorval, M. Rousseau a souli­
gné que lui et ses acolytes 
avaient brossé un tableau de 
deux heures sur les principa­
les activités du COJO.

‘■Nous avons traité devant 
eux de choses que nous vous 
avons communiqués au fil 
des mois, a-t-il dit. Tout s’est

passé merveilleusement bien. 
Au fait, nous avons été à 
peine deux heures en compa­
gnie des membres de la 
Commission exécutive, soit 
de 9 h. à 11 h. samedi 
matin.”

En somme, ce rapport pé­
riodique de progression por­
tait bien son nom, et le pro­
chain sera présenté à Varna, 
fin septembre, alors que le 
COJO entend présenter son 
rapport détaillé final.

Parmi les sujets mention­
nés devant la Commission 
exécutive, on retrouve les 
dates de chacune des discipli­
nes sportives. Les voici: 
cérémonie d'ouverture, sa­
medi 17 juillet; athlétisme, 
du 23 au 31 juillet; aviron, 
du 18 au 25 juillet: basket- 
ball, du 19 au 28 juillet, avec 
relâche le 24; boxe, du 18 au 
31 juillet, avec relâche le 30; 
canoë-kayak, du 29 au 31 juil­
let; cyclisme (route, 18 et 27 
juillet) (piste, 20 au 24 juil­

let); escrime, du 20 au 30 
juillet; football (soccer), du 
18 au 31 juillet, avec relâche 
le 24; gymnastique, du 18 au 
23 juillet; haltérophilie, du 18 
au 27 juillet, avec relâche le 
23; handball, du 23 au 31 
juillet, avec relâche le 30; 
hockey sur gazon, du 18 au 
31 juillet, avec relâche le 27; 
judo, du 26 au 31 juillet; 
lutte, du 21 au 29 juillet, 
avec relâche les 23 et 24; na­
tation, du 20 au 28 juillet; 
water-polo, du 18 au 28 juil­
let, avec relâche le 22; pen­
tathlon moderne, du 19 au 23 
juillet; cérémonie de clôture, 
dimanche le 1er août.
A quand le problème 
du village?

M. Rousseau se dit incapa­
ble de préciser quand la 
question du village olympique 
sera irrémédiablement tran­
chée par le CIO. Après avoir 
fait remarqué que cette ques­
tion serait débattue par l’ad-

photo Robert Nadon, LA PRESSE
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Les deux "D"
L'ancien premier ministre du Canada, M. John Diefenbaker a visité samedi les lieux des Jeux olympiques de 76. Après avoir 
déieuné en tête-à-tête avec le maire de Montréal, ce dernier l'a guidé à travers la ville, lui vantant les mérites des décisions 
prises pour le choix du village olympique. Le député de Prin ce-Albert aux Communes a pu se rendre compte du progrès 
des travaux du stade et des diverses autres installations prévues pour 1976. Il avait lui-même demandé au maire de Mont­
réal de pouvoir se rendre à Montréal pour voir ce qui a défrayé dernièrement les manchettes des journaux. Le vieux rou­
tier de la politique, malgré son âge avancé, 77 ans, conserve un pas alerte et l'oeil vif.

n'a même
le CIO

ministration municipale e t 
non par le COJO, M. Rous­
seau a dit douter que le pro­
blème ne soit pas résolu 
avant le congrès olympique 
de Varna.

D’autre part, il doute que 
le CIO amène l’administra­
tion municipale à modifier le 
choix de l’emplacement. Mais 
il est bon de noter que lors­

que le maire Jean Drapeau 
bousculait le gouvernement 
provincial pour annoncer le 
choix de l’emplacement, au 
début de mois, il répétait que 
ce choix devait être fait à 
temps pour la réunion de la 
Commission exécutive de fin 
de juin. Or, rien n’a été fait 
dans ce sens à Lausanne, un 
fait quand même étonnant.

Suppressions de 
plusieurs épreuves 
olympiques
LAUSANNE (AFP) - La 

commission exécutive du Co­
mité international olympique 
a tenu au Château de Vidv, à 
Lausanne, pendant le week­
end, une réunion de routine, 
essentiellement marquée par 
quelques décisions concernant 
le programme des Jeux 
Olympiques d’été 1976 à 
Montréal et le nombre des 
concurrents qui y seront 
admis.

Le président du CIO, Lord 
Killanin, a ainsi annoncé, au 
cours d’une conférence de 
presse, la suppression de l’é­
preuve de tandem, pour le 
cyclisme, celle du slalom 
pour le canoe kayak, celle du 
300M. pour le tir, mais celle 
du 20 KM-marche par contre 
a été maintenue. Pour le tir 
à l’arc, la natation, le cy­
clisme, le football, l’escrime 
et la gymnastique, le nombre 
des concurrents ou des équi­
pes admis à concourir a été 
réduit.

En ce qui concerne les con­
ditions d’admission des athlè­
tes aux épreuves olympiques, 
(amateurisme) article 26), la 
commission exécutive a en­
tendu un rapport du comité 
compétent. ‘‘La question, a 
dit Lord Killanin, sera discu­
tée à Varna, pendant la ses­
sion que nous tiendrons à 
l’issue du congrès olympique. 
Nous rencontrerons après 
cela les représentants des fé­
dérations internationales”.

Nouveaux règlements

“Nous aurons pour les 
Jeux de Montréal, a ajouté 
lord Killanin, de nouvelles rè­
gles d’admission”.

En ce qui concerne le pro­
blème de la Rhodésie, lord 
Killanin a indiqué qu’une 
commission d’enquête du CIO 
se rendrait à Salisbury, "pas 
avant l’a n n é e prochaine” 
pour y étudier la question 
sur place. Elle sera formée 
du major Padilha (Brésil), 
de M. Vindt (Danemark) et 
de M. Ali Zafar (Pakistan).

Le président du CIO s’est 
déclaré ‘‘fortement satisfait” 
des rapports qui ont été pré­
sentés par le comité d’orga­
nisation des Jeux de Mont­
réal. Tout se déroule selon 
les plans”, a-t-il dit.

Enfin, lord Killanin a fait 
savoir qu’en réponse à une 
demande de la Fédération in­
ternationale de hockey sur

glace, le CIO avait accepté 
l’idée de tournois omnium. 
“Entre les jeux, a-t-il souli­
gné, ce sont les fédérations 
internationales q u i doivent 
contrôler les athlètes”.

Modifications
Voici un tableau des princi­

pales modifications apportées 
au programme des Jeux 
Olympiques de Montréal et ; 
aux règles sur le nombre des 
athlètes admis à concourir:

Tir à l’arc: réduction de 
trois à deux le nombre de j 
concurrents que chaque pays j 
peut présenter par épreuve.

Hockey sur gazon: main­
tien de la décision réduisant 
de 16 à 12 le nombre des 
équipes admises aux jeux.

Cyclisme: suppression de j 
l’épreuve de tandem. Réduc­
tion de deux à un du nombre 
des concurrents de l’épreuve | 
de vitesse.

Canoe kayak: suppression ; 
de l’épreuve de slalom.

Tir: suppression de l’é­
preuve de tir à 300 m.

Football: 16 équipes seront 
autorisées à prendre part au 
tournoi final. Le nombre des 
joueurs admis est abaissé de
19 à 17 par équipe.

D’autre part, “Le CIO a
appris avec satisfaction que 
la FIFA avait l’intention 
d’exclure des Jeux Olympi­
ques les joueurs qui ont par­
ticipé ou qui pourraient parti­
ciper aux compétitions de la 
Coupe du Monde”.

Natation : chaque pays ne 
peut plus présenter aux jeux 
que 33 nageurs, au lieu de 
38, et 30 nageuses, au lieu de 
35. Trois épreuves de nata­
tion seront supprimées. Elles 
ne sont pas connues.

Athlétisme: maintien a u 
programme de l’épreuve de 
programme de l’épreuve de
20 KM-marche pour les Jeux 
de Montréal uniquement, 
“afin de ne pas léser les ath­
lètes qui ont déjà commencé 
leur préparation”.

Escrime: réduction de trois 
à deux du nombre de concur­
rents par pays aux épreuves 
individuelles.

Gymnastique: le nombre de 
concurrents est fixé à 12 au 
maximum par équipe pour 
l’e n s e m b 1 e des épreuves. 
Chaque pays pourra aligner 3 
concurrents aux épreuves 
combinées et 2 concurrents 
aux épreuves individuelles.

VOYAGE ORGANISÉ:

NEW YORK CITY 3jouts $25*5
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Fin de semaine de la Confédération
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AGENCE POIRIER 
Tel.: 467-8971

AUBAINES
D'ÉTÉ!

Des vacances familiales
au New York 

Sheraton
5075 par personne, par nuit, 

deux par chambre.

Pas de Irais pour enfant 
partageant la chambre.

Profitez de fantastiques vacances en famille à d’exceptionnels ta­
rifs économiques, au coeur même du centre-ville de New York. D'ex­
cellents restaurants (ainsi qu’une cafeteria). Dans le voisinage des 
théâtres-cinémas, face au Carnegie Hall. À deux blocs du Lincoln Cen­
ter. Central Park et de la Cinquième Avenue.

Offre valable tous les weekends durant les mois de juin et tous les 
jours à compter du 1er juillet jusqu’au Labor Day. Il est nécessaire 
d’effectuer les réservations à l'avance.
* \Ys—

Taxes nen comprises y ^

A Montréal composez (514)842-5861

TheNew\brk Sheraton Hotel
SHERATON HOTELS A MOTOR INNS A WORLDWIDE SERVICE Of ITT 

MM AVENUE AT S6TH STREET. NEW YORK. N.Y. 212/2*7-8^0

COLLÈGE FRANÇAIS
185 ouest, Fairmount, 

métro: Laurier-Saint-Joseph
— Reconnu d'INTERÊT PUBLIC
— Mixte, ouvert aux éleve canadiens-francais, français et 

néo-canadiens
— EXTERNAT — Demi-pension — PENSIONNAT.

INSCRIPTIONS
• MATERNELLE
• PRIMAIRE:

Autobus scolaires: region de Montreal, vtlle de Laval, 
Rive Sud.

• SECONDAIRE: Secondaire 1 a secondaire V 
(programme et examens du M inistere).

COLLEGÏflTj
• Collegial I et II (preparation au D.E.C. diplôme d etudes 

collégiales). COURS PRE-UNIVERSITAIRES conduisant
aux:

— SCIENCES DE LA SANTÉ
— SCIENCES PURES ET APPLIQUEES
— SCIENCES DE L’ADMINISTRATION
— SCIENCES HUMAINES
— LETTRES —ARTS.
NB. Trajet des autobus scolaires pour le secondaire: — SAINTE-THERESE- 
EN-HAUT. Sainte-Rose . Fairmount. Mil — SAINT-HILAIRE. Beloeil. Saint- 
Bruno... Mtl — CANOIAC. Brossard. Saint-Hubert.. Mtl — L0NGUEU1L. Saint- 
Lambert... — SAINT-FRANÇOIS. Saint-Vincent-de-Paul. Montréal-Nord-. — 
DUVERNAV. ville de Laval . — VARENNES. ville d'Anjou, Saint-Léonard

— Four /enseignements et inscriptions:

Tel. 272-0754. 272-1455.2723848
— Annexe-\ord (primeire): Tel. 332-1383
— Annexe Rive Sud (prrnioirel: Tel. 870-7660

cet été à

S'5 Cherchez les 
reporters- / 
étudiants.JÀ

PARTOUT! 
k POUR ! |

Pour ceux qui aiment joindre l'utile à l'agreable
La Renault 12 familiale.

Un style “station wagon” ne sacrifiant rien 
à la beauté et au confort. Au premier abord, ja 
Renault 12 surprend agréablement par J’élé- 
gance de sa silhouette. Une élégance qu’on 
associe peu souvent avec un modèle ‘‘station 
wagon”. Tout en restant un véhicule fonc­
tionnel, elle possède la ligne aérodynamique 
des Renault.

La Renault'12 familiale a été conçue pour 
recevoir 5 passagers et beaucoup de bagages. 
Une porte arrière de 30 po. de hauteur et de 
4312 po. de largeur, un plancher plat de 66 po. 
de long, une capacité de chargement d’environ 
12 tonne de bagages. Mais la Renault 12 
familiale a d’autres qualités qui la rendent très 
agréable.

Agréable par son confort. Des sièges très 
enveloppants sont accordés à la souplesse de la 
suspension. Cette suspension très flexible, 
même à pleine charge, absorbe les chocs pro­
voqués par les inégalités du terrain. Et le 
plancher plat, un avantage de la traction avant, 
donne encore plus d’habitabilité.

Agréable par ses performances. Reprises 
énergiques d'un moteur de 1600cc. Maniabilité 
d’une direction à crémaillère douce et précise. 
Transmission automatique disponible en option.

Agréable aussi et surtout par sa sécurité.
La traction avant, la suspension, l’essieu 
arrière autocorrecteur vous assurent une tenue 
de route impeccable, une stabilité parfaite. Le 
système de freinage puissant et souple, vous 
permet des arrêts sûrs et équilibrés. Et la 
Renault 12 familiale bénéficie elle aussi de la 
protection antirouille Tectyl®.

La Renault 12 familiale. Conçue pour vous 
si vous croyez fermement qup l’utile peut et 
doit rester confortablement agréable.

RENAULT
La raison du confort est toujours la meilleure.

Automobile ^Renault Canada LU». B.P. 6400. Montréal 10Wîuéb*«.I 10 jkQuébHF
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LE MONDE
Après une semaine avec Nixon aux USA

Brejnev est a Paris et verra Pompidou demain
Les dangers 
du téléphone 
anti-terroriste

LONDRES (AFP) - Les numé­
ros de téléphone anonymes, instau­
rés par les forces de sécurité en 
Irlande du nord pour permettre à 
des indicateurs de donner à la po­
lice ou à l’armée des renseigne­
ments sur les activités extrémistes, 
se révèlent comme très dangereux 
pour les soldats britanniques.

Selon le Synday Telegraph d'hier, 
il apparait en effet de plus en plus 
que LIRA provisoire utilise cette 
méthode pour conduire les militai­
res dans les pièces. Trois soldats 
au moins auraient déjà trouvé la 
mort après avoir été attirés dans 
des maisons abandonnées où 
avaient été placées des bombes à 
retardement.

Mise en place en août dernier à 
Belfast, la méthode de la ligne de 
téléphone anti-terroriste consiste à 
donner un numéro de téléphone que 
chacun peut appeler pour fournir 
des renseignements confidentiels. 
L'indicateur anonyme se présente 
généralement sous un nom de code 
quelconque et son appel est enre­
gistré par les forces de sécurité, 
qui utilisent ensuite ses indications.

Il semble que des militants de 
1TRA, profitant de l’anonymat des 
noms de code, aient plusieurs fois 
réussi à convaincre l’armée d’en­
voyer des patrouilles à telle ou 
telle adresse, en affirmant qu’il y 
avait là des explosifs ou des 
armes. En fait, c’est une bombe 
qui attend la patrouille.

Les forces de sécurité en Ulster, 
qui ne démentent pas les dangers 
de la méthode, soulignent toutefois 
qu’elle a permis de récolter des 
renseignements fructueux.

De Valera prend 
sa retraite

DUBLIN iReuter) — Vingt ans 
premier ministre et 14 ans prési­
dent de la république, M. Eamon 
De Valera, — ’Te père de la répu­
blique irlandaise” — qui avait été 
condamné à mort par les Anglais, 
en 1916, a pris congé, hier, de son 
peuple.

Agé de 90 ans, il se retire dans 
une maison de retraite et son suc­
cesseur, M. Erskine Childers, prê­
tera serment comme nouveau pré­
sident de la r é p u b 1 i q u e, au­
jourd'hui.

Au cours d'une cérémonie char­
gée d’émotion, des milliers de sym­
pathisants sont venus le saluer à 
Dublin, à sa sortie de la résidence 
présidentielle de Phoenix Park, 
qu’il quittait pour la dernière fois 
au terme d’un deuxième mandat de 
sept ans, et l’ont suivi à travers la 
ville jusqu'à Boland Mill, au sud 
de Belfast, où il avait commandé 
un bataillon de volontaires lors du 
soulèvement de Pâques 1916.

Les dirigeants du Fianna Kail, le 
parti fondé par M. De Valera, en 
1926, se sont joints à la foule pour 
rendre hommage à un homme dont 
la carrière embrasse 60 années de 
lutte pour l'indépendance et la 
prospérité de l'Irlande.

A l'issue de la cérémonie, le 
frêle vieillard, qui est presque 
aveugle, s'est rendu, en compagnie 
de son épouse, à la maison de re­
traite. proche de Dublin, où ils pas­
seront le reste de leurs jours.

Lundi, M. Erskine Childers, pro­
testant d’origine anglaiseap- 
partenant au Fianna Fail, assu­
mera la présidence de la républi­
que d’Irlande à l’issue d’une céré­
monie de prestation de serment au 
château de Dublin.

Mais les regards et les pensées 
de l’Irlande étaient tournés diman­
che vers M. De Valera, l'homme 
qui marqua de sa personnalité la 
destinée de l'Irlande.

Les deux Corées 
aux Nations unies

WASHINGTON, <AFP I - Le sou­
tien apporté samedi par le gouver­
nement américain à la proposition 
du président de la Corée du Sud, 
M. Chung Hee Park, que les par­
ties nord et sud de ce pays divisé 
soient admises séparément aux Na­
tions unies, permet d’entrevoir la 
possibilité du retrait éventuel des 
40,000 troupes américaines en 
Corée du sud, ainsi que la recon­
naissance du gouvernement nord- 
coréen, estiment les observateurs 
dans la capitale américaine.

Dans sa déclaration publiée sa­
medi, le secrétaire d’Etat M. Wil­
liam Rogers, a affirmé que la pro­
position du président Park a le 
plein accord de Washington. Cette 
proposition, a-t-il ajouté, peut four­
nir le point de départ pour que le 
nord et le sud avancent pas à pas 
vers une paix durable dans la pé­
ninsule.

Cette nouvelle politique vis-à-vis 
du problème coréen résulterait de 
longs entretiens entre la Corée du 
sud, le Japon, les Etats-Unis et 
d'autres pays amis, d’après ces ob­
servateurs. Les interlocuteurs amé­

ricains soulignent que la suite qui 
sera donnée aux propositions de M. 
Park dépendra de l’Union soviéti­
que, la Chine et les autres gouver­
nement communistes qui devront 
être Hfèts, de leur côté, à reconnaî­
tre i. gouvernement de Séoul.

PARIS (Reuter. AFP, PA. UPI) - 
Le leader du parti communiste sovié­
tique, M. Léonide Brejnev, est arrivé 
hier soir à Paris. Il conférera demain 
et mercredi avec le président de la 
République française, M. Georges 
Pompidou, à Rambouillet, près de 
Paris.

Selon le ministre français des Affai­
res étrangères, M. Michel Jobert, le 
thème de la sécùrité européenne sera 
au coeur des entretiens des deux lea­
ders. L'accord soviéto-américain sur 
la guerre nucléaire est d’un intérêt 
particulier pour la France en raison 
de son effet possible sur la politique 
française de maintien d’un moyen de 
dissuasion nucléaire indépendant.

A Moscou, on indique que cette ren­
contre manifeste le désir de l’URSS 
de considérer la France comme un in­
terlocuteur politique européen priori­
taire.

Par ailleurs, tandis que M. Brejnev,

BUENOS-AIRES lAFP-UPI) — Le 
général Juan Peron a accéléré hier sa 
campagne pour rétablir l'ordre et la 
stabilité en Argentine. Il a conféré 
deux heures durant avec son vieil ad­
versaire politique, le chef du parti ra­
dical, M. Ricardo Balbin, adversaire 
de M. Campora aux élections prési­
dentielles. De plus, M. Campora doit 
adresser ce soir un message à la na­
tion.

Selon des milieux proches de la 
Maison Rose, le président Campora 
parlera de la nouvelle étape d'ordre 
que l'Argentine doir parcourir pour 
atteindre les grands objectifs énoncés 
par M. Peron dans son allocution du 
21 juin.

Quant à M. Balbin, qui avait été 
emprisonné pendant la présidence de 
M. Peron, il avait réglé son différend 
avec celui-ci en novembre dernier. A

Fin du procès des 
espions juifs

HAIFA (AFP) — Le procès du 
quatrième et dernier groupe des 
accusés du réseau d'espionnage is­
raélo-arabe, à Haïfa, a pris fin 
hier.

Rami Livne, fils du député com­
muniste Levenraum, a été con­
damné à 10 ans de prison, tandis 
que le second accusé juif, Meli 
Le hr man, a été condamné à 7 ans 
de prison.

Quatre co-accusés arabes israé­
liens ont été condamnés à des pei­
nes de trois à six ans de prison.
Un septième accusé, un poète 
druze, a été condamné à six mois 
de prison et immédiatement libéré, 
sa peine étant couverte par sa dé­
tention préventive.

Rendant sa sentence, le président 
du tribunal a exprimé sa peine et 
sa tristesse d’avoir entendu les ac­
cusés, notamment Rami Livne pro­
noncer un violent réquisitoire con­
tre l’Etat et proférer des menaces 
contre le tribunal. Le magistrat a 
souligné que les accusés n’étaient 
pas condamnés pour leurs opinions, 
mais pour leurs actes. Livne et 
Lehrman ont été Inculpés et recon-1 

nus coupables d’avoir entretenu de<«^ 
contacts avec un dirigeant du Fata's^

sitôt après ses entretiens avec le pré­
sident des Etats-Unis, vole en France, 
une autre visite à l’étranger se profile 
pour M. Nixon, au Japon.

En effet, le ministre nippon des Af­
faires étrangères, M. Masayoshi 
Ohira, a déclaré samedi que la possi­
bilité d’une visite de M. Nixon au 
Japon faisait en ce moment l’objet 
d'une discussion entre les deux gou­
vernements.

Quant à M. Brejnev, avant de quit­
ter la Californie hier, il a rencontré, 
avec M. Nixon, les astronautes de 
l'expédition Skylab qui pour l’occa­
sion, ont momentanément renoncé aux 
précautions médicales qu’ils prenaient. 
Les astronautes se sont rendus par 
hélicoptère du porte-avions Ticonde- 
roga, alors que celui-ci approchait du 
port de San Diego, à la résidence de 
M. Nixon à San Clemente.

Par ailleurs, un neuvième accord a 
été signé samedi entre l’URSS et les 
Etats-Unis, à Washington. Il prévoit

l'issue de leur entretien d'hier. M. 
Peron n'a fait aucun commentaire 
tandis que M. Balbin disait qu’il y 
avait eu entre eux accord total sur ia 
nécessité de pacifier le pays. 11 a pré­
cisé que le discours prononcé jeudi 
par M. Peron était "positif”.

M. Balbin a ajouté que "nous avons 
commencé une nouvelle ère, celle du 
dialogue constructif. Le passé ne 
compte plus, seul l’avenir nous inté­
resse.”

Tout indique cque cette promesse de 
participation était vitale pour M. 
Peron, vu l'état de division de son 
mouvement.

Le gouvernement argentin a par ail­
leurs nommé une commission d’en­
quête sur les incidents qui ont fait 
vingt morts et près de 400 blessés 
mercredi. Ses conclusions seront remi­
ses directement à M. Peron. La com­
mission est faite du vice-président Vi­
cente Solano Lima, et des ministres 
de l'Education et des Affaires étran­
gères, MM. Jorge Taiana et Juan 
Carlos Puig. En outre, le ministère de

WASHINGTON (AFP-PA) - Au 
sourire étudié et rassurant de M. Leo­
nid Brejnev, hier soir à la télévision 
américaine, succède aujourd'hui et 
pour plusieurs jours, le sourire un peu 
forcé et inquiétant pour plusieurs de 
John Dean, l’ancien conseiller juridi­
que de la Maison Blanche, dont cer­
tains espèrent et d’autres redoutent, 
qu'il dévoilera ce qu’il sait du rôle du 
président Nixon dans le scandale de 
Watergate.

Le vice-président de la commission 
sénatoriale d’enquête, le républicain 
Howard Baker, dit du témoignage de 
Dean que c’est de la dynamite. A la 
Maison Blanche, on tente de se per­
suader que la déposition de Dean a 
été largement désamorcée par les 
nombreuses fuites publiées depuis 
deux mois, ainsi que par la personna­
lité de cet homme de 4 ans, qui est 
grandement compromis dans le scan­
dale et qui s’est permis des légèretés 
étonnantes comme l’emprunt de $4.000 
de la caisse électorale du parti répu­
blicain pour son voyage de noces. J

Dean, dix-septième témoin enteiJu 
par la commission sénatoriale, ser;™^

un développement “modeste” des re­
lations aériennes entre les deux pays. 
Les vols New York-Moscou seront pro­
longés jusqu’à Washington et Lénin­
grad. Des escales seront permises 
dans six villes européennes et le nom­
bre de vols hebdomadaires passera de 
deux à trois entre avril et novembre 
1974.

A San Clemente, avant de se quitter, 
MM. Brejnev et Nixon ont participé à 
une cérémonie télévisée pour marquer 
la fin de leurs entretiens. Ces derniers 
ont duré plus de 35 heures en tout.

La rencontre a aussi été marquée 
par des mondanités. Samedi soir, no­
tamment, M. Brejnev a mimé des 
scènes de “western” en causant avec 
le comédien John Wayne. De son côté, 
M. Nixon devait jouer du piano pour 
son invité.

A Pékin, l’absence de toute réaction 
officielle au sommet soviéto-américain

l'Intérieur a démenti le document pu­
blié vendredi par un journal de Bue­
nos-Aires selon lequel les incidents de 
mercredi étaient un sous-produit d’un 
complot raté pour assassiner M. 
Peron. Malgré ce démenti, on n’en 
continue pas moins dans les milieux 
proches de la présidence de considé­
rer qu’il s’agit d’un rapport authenti­
que préparé sur ordre du président 
Campora.

Dans son discours de jeudi, M. 
Peron a lancé un appel au peuple ar­
gentin tout entier pour une réconcilia­
tion et la participation de tous à cette 
réconciliation nationale et pacifique. Il 
a par la même occasion repoussé clai­
rement et à plusieurs reprises la posi­
tion de l’extrême gauche de son mou­
vement, se rangeant ouvertement du 
côté des syndicalistes qui depuis l’a­
vènement du nouveau gouvernement 
luttent ouvertement contre la tendance 
socialiste. A ce compte, son entrevue 
avec M. Balbin se ramène à la con­
clusion d’une alliance hors du péro­
nisme pour en mater l’aile gauche.

premier ancien haut-fonctionnaire de 
la Maison Blanche à déposer. A partir 
de maintenant, il ne s'agit plus 
d'hommes de main, d’espions ama­
teurs, de policiers obsédés par le 
communisme ou d’agents électoraux 
trop zélés. Pendant les cinq jours 
d'auditions de cette semaine, un pré­
cédent pour la commission, on espère 
en plus de Dean, entendre l’ancien 
président du comité pour la réélection 
du président, John Mitchell, qui selon 
sa femme, est prêt à aller en prison 
pour Richard Nixon.

Outre sa connaissance intime des 
rouages de la Maison Blanche et, 
donc, du rôle qu'ont pu jouer dans 
l'affaire de Watergate ceux qui en 
avaient les leviers de commande, 
comme Haldeman et Ehrlichman, la 
question principale qui se pose au mo­
ment où Dean commence à lire sa dé­
claration de quelque 150 pages est de 
savoir s’il dispose de preuves suffisan­
tes pour impliquer directement le pré­
sident des Etats-Unis.

John Dean a déjà laissé entend» 
qu’il ne cherche pas surtout à atteC,

(la presse et la radio chinoise n’ont 
encore rien- publié sur le fait même 
de la visite de Brejnev aux Etats- 
Unis) incite les observateurs à se de­
mander si cette conférence n’aura pas 
pour effet d’accélérer le rapproche­
ment sino-américain.

Far contre, M. Rüdiger von Weclt- 
mar, secrétaire d'Etat ouest-allemand

PARIS (AFP) — Sous le titre “Cor­
ruption: l’inquiétante affaire Janin”, 
l'hebdomadaire Le Point consacre sa 
couverture et son principal article de 
fond à "des révélations graves et in­
quiétantes” concernant l’affaire de 
fraude fiscale qui avait amené, le 26 
mai dernier, l’inculpation de l’inspec­
teur des impôts du 17ème arrondisse­
ment de Paris, M. René Pique.

“Cette affaire dépasse tout ce qui 
s'est vu en France jusqu’ici en ma­
tière de corruption, écrit dans Le 
Point M. Jean Montaldo, qui avait ré­
vélé les affaires de proxénétisme poli­
cier de Lyon faisant état de dizaines 
de fonctionnaires des Finances ayant 
organisé “un véritable réseau de 
fraude fiscale”, dans lequel seraient 
impliquées “des centaines d’entrepri­
ses, dont quelques-unes comptent 
parmi les plus importantes de 
France”.

Selon Le Point le mécanisme de la 
fraude était le suivant: Les entrepri­
ses “conseillées déclaraient des béné­
fices sous-évalués, qui faisaient l’objet 
d'un “mini-redressement” de la part 
d’inspecteurs du fisc complices. Or, le 
code général des impôts stipulant 
“qu’un contribuable ne peut pas subir 
plus d'un redressement par année 
pour le même impôt”, l’entreprise 
était désormais à couvert. Nombre

SYDNEY (UPI, Reuter) — Le ravi- 
tailleur australien “Supply” appareil­
lera aujourd’hui de Sydney pour re­
joindre en mer l’escorteur néo-zélan­
dais “Otago”, qui appareillera jeudi 
d’Auckland. Les deux navires se diri­
geront vers la zone des essais nucléai­
res français.

Un porte-parole australien a précisé 
que les deux bâtiments ne chercheront 
pas un affrontement avec les unités 
navales françaises (le premier minis­
tre australien Gough Whitlam avait 
dit que le "Supply” resterait hors de 
la zone interdite).

Le "Supply”, bâtiment de 20,000 ton­
nes, a un équipage de 250 marins. 
Trois d’entre eux n’ont pas rejoint le 
bord avant l'appareillage, invoquant 
“des raisons de santé ou des motifs 
politiques”, a dit Je porte-parole aus­
tralien.

Le général Jacques Paris de la Bol- 
lardière, grand officier de la Légion 
d'honneur, a annoncé hier qu’il par­
tait rejoindre l’équipage d’un des deux 
bateaux qui croisent au large de l’a­
toll de Mururoa pour protester contre 
les essais nuéelaires auxquels la 
France a l’intention de procéder dans 
cette région.

Le général est en Nouvelle-Zélande 
depuis hier. Il est venu accompagné 
de trois autres Français: MM. Jean 
Toulat, Brice Lalonde et Jean-Marie 
Muller. Il a commencé par demander 
aux autorités néo-zélandaises la per­
mission de se joindre à l’équipage de 
la frégate néo-zélandaise “Otago” qui 
va se rendre dans la zone des essais.

GRENOBLE (AFP) — Renforce­
ment de la position personnelle de M. 
François Mittrrand à la tête du parti 
et réaffirmation du principe d’union 
de la gauche avec le parti commu­
niste, tels sont les deux résultats du 
congrès sans surprise qu’a tenu pen­
dant trois jours à Grenoble le parti 
socialiste.

Le grand vaincu du congrès, qui a 
renouvelé sa confiance à son premier

incriminant
dre Nixon, mais qu’il ne tient pas à 
devenir le bouc émissaire de Water­
gate, Son témoignage peut porter un 
coup sérieux au crédit de Nixon, mais 
rien n’indique qu'il sera mortel. Par 
certains aspects, Watergate est de­
venu une affaire entre le Congrès et 
la Maison Blanche, et tout indique 
qu’à moins de preuves irréfutables de 
la responsabilité personnelle du prési­
dent, les représentants du pouvoir lé­
gislatif ne chercheront pas à abattre 
le chef de l’exécutif.

Cet esprit de compromis s’est déjà 
manifesté quand le sénateur démo­
crate Sam Ervin avec l’assentiment 
du leader de la majorité démocrate 
du sénat Mike Mansfield a décidé la 
semaine dernière de reporter d’une 
semaine les auditions de la commis­
sion d’enquête pour que les éventuel­
les révélations de Dean ne troublen* 
pas le déroulement du sommet améri­
cano-soviétique.

Mais l’intermède Brejnev est main­
tenant terminé. Sur leur petit écran, 
les Américains vont retrouver l’àaage 
de Watergate dont les conséqir^ces 
pourraient être fatales à Nixon. Ie

à l’Information, a déclaré hier à la 
radio badeise qu’il estimait qu’il n’y 
aurait pas de conférence au sommet 
de la communauté européenne avec 
M. Nixon. Il a précisé qu’il était 
même préférable qu’une telle rencon­
tre n’ait pas lieu pour le moment, no­
tamment du fait des divergences sur 
la question entre Paris et Bonn.

d’entreprises de province qui, selon 
Le Point, ne pouvaient bénéficier de, 
cette complaisance étaient invitées à 
transférer leur siège social dans les 
1er et 17ème arrondissements de 
Paris où se trouvaient les inspecteurs 
complaisants.

Deux inspecteurs des impôts se­
raient, selon Le Point impliqués dans 
cette vaste affaire intéressant une So­
ciété d’études fiscales, SOCEFI, et un 
cabinet de conseils fiscaux dirigé par 
André Janin, ancien inspecteur des 
impôts, associé à un certain Yves 
Jacquin, ancien avocat, dont on avait 
annoncé en même temps que l'incul­
pation de l'inspecteur des impôts 
René Pique, qu’il s’était réfugié en 
Suisse. Deux cent quatorze entreprises 
qui auraient bénéficié des "conseils” 
de ces officines seraient identifiées.

Dans l’état actuel de l’enquête com­
mencée en 1971, l’inspecteur des im­
pôts du 17ème arrondissement de 
Paris, M. René Pique, a été “succes­
sivement démis de ses fonctions puis 
inculpé”, tandis que son collègue du 
1er arrondissement M. Paul Delprat, 
était prié, il y a quelques semaines 
"d’abandonner discrètement ses fonc­
tions”. “D’autres cas devraient sui­
vre”, dit Le Point qui indique qu’une 
centaine d'inspecteurs du fisc “font 
actuellement l’objet d’une surveillance 
attentive”.

Cette permission lui ayant été refusée, 
il a pris contact avec les particuliers 
néo-zélandais qui ont organisé l’envoi 
d’un bateau dans la zone des essais. 
Il a été finalement décidé que le gé­
néral et ses compagnons rejoindraient 
.l'équipage du "Fri”, un des deux ba­
teaux se trouvant sur les lieux. Pour 
cela, ils prendront l'avion le 26 juin 
pour les Iles Cook d’où ils s’embar­
queront à bord du “Manuvai” qui a 
pour mission de ravitailler le "Fri” et 
le "Spirit of Peace” croisant au large 
de Mururoa.

Le premier ministre néo-zélandais 
n’a pas encore reçu une réponse du 
président Georges Pompidou au mes­
sage qu’il a adressé au chef de l’Etat 
français pour inviter la France à se 
conformer à la décision de la Cour in­
ternationale de justice à propos de sa 
campagne d’essais nucléaires.

Aussitôt après avoir pris connais­
sance du jugement de la cour de La 
Haye demandant à la France de sur­
seoir à ses explosions nucléaires dans 
le Pacifique, M. Kirk avait envoyé à 
Paris un télégramme pressant M. 
Pompidou de reconsidérer sa position 
et d’ordonner l'arrêt immédiat de la 
campagne de Mururoa.

Le premier ministre néo-zélandais 
qui était interrogé dimanche par Reu­
ter au téléphone, a ajouté qu’il gar­
dait encore l'espoir de voir la France 
tenir compte de la décision de la Cour 
internationale. "Cette décision n’a pas 
cté carrément repoussée. Nous espé­
rons qu'elle ne le sera pas,” a-t-il dit.

secrétaire, M. Mitterrand, par 2,969 
mandats sur 3,244 (91.52 pour cent) 
dans le vote d hier sur la résolution 
finale, est M. Guy Mollet, 68 ans, lea­
der pendant 25 ans de l’ancienne 
S.F.I.O. (section française de l’Inter­
nationale ouvrière). Le député-maire 
d'Arras avait d'ailleurs reconnu sa dé­
faite avant même la tenue du congrès 
au cours duquel il n’a même pas pris 
la parole, alors qu’aux assises socia­
listes précédentes, à Epinay en juin 
1971, il avait obtenu 49 pour cent des 
mandats contre 51 pour cent à M. Mi- 
terrand.

Pour obtenir ce résultat, le premier 
secrétaire du PS a fait preuve de fer­
meté, surtout à l’égard de ses parte­
naires gauchistes qu’il a invités, s’ils 
entendaient demeurer dans la direc­
tion, à faire montre de discipline. En 
homme sùr de lui, M. Mitterrand a 
défini samedi devant le congrès les li- 
gn:s de l’action qu’il entend suivre 
pour faire du parti socialiste le pre­
mier parti de France. Pour cela M. 
Mitterrand attend des. militants et des 
responsables du parti un militantisme 
sans défaillance s’exerçant dans tous 
les domaines et notamment à l’occa­
sion des luttes ouvrières.

A aucun moment l’alliance avec le 
parti communiste, qui était concréti­
sée par la présence au congrès de 
Grenoble de M. Roland Leroy, mem­
bre du comité central du PCF, n'a été 
remise en question. M. Mitterrand qui 
avait imposé de haute lutte cette 
alliance au congrès d’Epinay, a réaf­
firmé que l’union de la gauche restait 
pour lui la seule politique valable, 
ajoutant toutefois qu'il ne fallait pas 
cesser de faire pression sur les com­
munistes pour les amener à la con­
ception d'un socialisme démocratique^ 
dont il n’existe encore aucun modèly f 
dans le monde.
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ÿ! Deux navires de protestation se 
dirigent vers la "zone atomique"

téléphoto PA

L'Est distancé par l'Ouest!
Le leader du parti communiste d'URSS y va d'un pas rapide pour rejoindre M. Nixon. Les deux Hommes rentraient d'une 
marche, samedi, près de la résidence du président américain à San-Clemente en Californie.

Peron confère avec son vieil adversaire 
pour mater l'aile gauche de son parti

Dean entreprend son témoignage

Mitterrand s'affirme chef 
incontesté du parti socialiste

La plus importante fraude 
fiscale découverte en France
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Les robineux netaient pas seuls
Non, nous n’avons pas beaucoup 

dansé.

Nous nous sommes plutôt promenés 
comme tout le monde, le long des 
rues, la bière à la main et le plaisir 
d’être là. Nous nous sommes assis sur 
les gazons pour reposer nos pieds fati­
gués, dans une odeur de fumée et de 
sueur qui rappelait celle des camps 
scouts de notre enfance.

Nous avons rencontré quelques amis 
pour les perdre quelques instants plus 
tard dans les tourbillons de la foule. 
Nous nous sommes senti une amitié 
pour ces dizaines de milliers d’incon­
nus qui nous côtoyaient, nous emprun­
taient du feu, nous souriaient sans 
même nous parler.

Nous nous sommes arrêtés un mo­
ment pour écouter un saxophoniste

hirsute jouer tout seul un long solo 
Place Jacques-Cartier, loin des tribu­
nes et des haut-parleurs officiels. Et 
pour entendre les curieux folklores 
d’une bande de jeunes assis en cercle 
autour d’un feu au beau milieu d’une 
rue.

Nous avons failli déguster un yo­
gourt gratuit d’un camion qui en dis­
tribuait à tout venant, Dieu sait pour­
quoi, au début de la soirée. Nous nous 
sommes laissé tenter par les hot-dogs 
qu’on vendait sur le perron d’un res­
taurant chic, rue Notre-Dame.

Comme tout le monde, nous avons 
donné des coups de pied dans les ca­
nettes vides qui couvraient le sol de­
vant l’hôtel Nelson, et qui faisaient un 
bruit caractéristique, reconnaissable 
même à une bonne distance.

Nous avons fraternisé avec des ado­
lescents “gelés” au pot qui cam­
paient, dormaient ou s’aimaient de­
vant l’a u g u s t e façade du vieux 
Palais... et avec les robineux tout 

étonnés, et tout joyeux, de voir que 
pour une fois ils n’étaient pas seuls à 
zigzaguer, la bouteille à la main.

Du crépuscule aux petites heures, 
ndus avons redécouvert ce plus mont­
réalais des quartiers de Montréal, en­
vahi par les blue jeans, les cheveux 
longs, les barbes et les jolies sourires.

Et puis, à trois heures du matin,

après avoir suivi avec un étonnement 
amusé les concours de saut à la corde 
qui étaient apparus spontanément 
dans tous les coins, après avoir salué

photos

Robert NADON et 

Jean GOUPIL

a zigzaguer...
les quelques centaines d'opiniâtres qui 
faisaient encore cercle autour de leurs 
bivouacs improvisés et malodorants, 
après avoir avalé une dernière gorgée

de bière et écrasé un dernier gobelet 
de carton... nous sommes rentrés 
travailler!

Yves LECLERC

"Monge ton blé d‘lnde'‘, semble dire cette plantureuse maman à sa fille. Du délicieux blé d'Inde de Californie ou d'Arizona 
à $0.30 l'épi.

Assis en rond dans le milieux de la rue, on se roule un joint ou on calle une bière en criant et chantant.

DEFENSE de
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Un besoin qui est de toutes les circonstances : après la bière il faut se soulager 
ijr vessie. Comme Ifh entrées des restaurants et /,’j hôtels sont congestionnées, 
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On a beau être gros et grand, quand c'est trop, c'est trop. La fêle ne préoccupait plus guère ces deux loustics qui avaient on ne peut plus leur "voyage
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LES GRANDS MAGASINS QUI DIFFÉRENT PAR LEURS BAS PRIX
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Couverture de camping
Couverture idéale pour l'auto, le chalet et le cam­
ping. Grandeur 39" x 75". Rayures de couleur aux 
extrémités. Fond gris.

SPECIAL 1 .39

Bicyclette Brentwood 16“
Pour les tout-petits, voici la bicyclette ideale ! Elle est 
équipée de roues stabilisatrices pour les débutants. 
Fabrication robuste qui résistera aux plus durs traite­
ments. Cadre de 13".

SPECIAL 24.99

Pièces de mousse
Mousse â tout faire. Il vous suffit d'un peu d’imagina­
tion et de ciseaux ! G randeur: 72" x 48" x 3".

SPÉCIAL 9.77

Album à photos
Gardez toutes vos photos propres et ordonnées dans 
cessuperbesalbumsâ basprix! Environ8V2X 1 1 
pouces.

SPECIAL 1 .59

Service de vaisselle — 20 pièces
Service pour4 convives: tasses,soucoupes, assiettes 
à diner, assiettes à painbeurre et bols à céréales. 
Résiste aux détersifs et va au iave-vaisselle.

SPECIAL 10.77

Coffre à intérieur en cèdre
Rangez tous vos vêtements d’hiver dans ce coffre 
dont l'intérieur en cèdre offre une protection sure! 
Environ 35" x 19" x 20".

SPECIAL 33.99

Batterie de cuisine 7 pièces
Cette batterie comprend les casseroles de 1 et 2 pin­
tes. le faitout. tous trois avec couvercles et le poêlon 
découvert, 10".

SPECIAL 6.99

Coffres isolants en styrofoam
Gardez les aliments chauds ou froids en les plaçant 
dans ces coffres en styrofoam qui sont légers, dura­
bles et antifuites. Mouchetures multicolores sur fond 
blanc.

SPECIAL 4.77

Tondeuse à essence “Golden Jet"
Puissant moteur Briggs & Stratton à 3.5 CV, lame de
22". Nombreux avantages dont hauteur réglable.

SPECIAL 88.88

Sac de couchage
Profitez de ce bas prix pour acheter quelques sacs de 
couchage de surplus. C'est toujours pratique! Gran­
deur 28" x 70". Enveloppe extérieure durable. Dou­
blure de flanellette.

SPECIAL 5.77
Assortiment de serviettes de plage
Profitez de ce bas prix et venez choisir parmi notre 
vaste assortiment de serviettes sans tarder. Toutes 
sont en 1 00' coton éponge. Choix de rayures ou 
imprimés.

SPECIAL 1 .66

Cruche Dura-Bond de Coleman
Cruche de pique-nique très solide avec intérieur anti­
fuite. Capacité de 128 onces.

SPECIAL 4.99

Bas-culottes pour dames
Bas-culottes entièrement extensibles. Au choix: tout 
diaphane ou régulier. Teintes variées. Une seule tail­
le.

SPECIAL 4 pour ^1

Balles de golf "Hi-Power"
Recouvrement vulcanisé. Balles ne se coupant pas. 
Boites de 1 douzaine. Un achat avantageux pour le 
golfeur !

SPECIAL 3.67 ladouz.

Bas extensibles pour hommes
Vaste sélection de tricots et couleurs dans une seule 
pointure pour environ 10 à 12.

SPECIAL 3 paires $1

Radeau pneumatique junior
4'6" x 2'6" lorsque gonflé. Se replie pour se trans­
porter facilement dans son étui. Peut supporter jus­
qu'à 1501b.

SPECIAL 6.49

Bikinis pour dames
Profitez de ce bas prix pour vous procurer quelques 
bikinis de surplus. Belle confection en mélange de 
polyester et d'acétate Divers imprimés au choix.

SPECIAL $3

Sac de golf
Le sac tout indiqué pour le debutant! Ce modèle a 
poche à glissière peut contenir 9 bâtons. Procurez- 
vous-le sans tarder!

SPECIAL 5.99
Un "Gazebo ’ vous permet de profiter de la belle saison

Modèle de 10 panneaux pour un diamètre de 11 "2". 
Hauteur des murs 6' et hauteur du centre 7'6".

MODELE A 10 PANNEAUX 1 79.95
AUSSI DISPONIBLE ...

MODELE A 12 PANNEAUX | gSj.DÎ)

Tente-remorque “Mark II" à toit rigide
Rabais S178. 4 adultes peuvent dormir confortable­
ment dans cette tente-remorque à toit rigide en Lu- 
ran. Porte a glissière et fenêtres en moustiquaire de 
nylon. Prix rég. S677.

SPECIAL S499

Caméra Polaroid “Zip”
Pour photos en noir et blanc en quelques secondes. 
Contrôle de pose a même, flash incorporé, dragonne 
et film. Utilisez les films en noir et blanc 87.

SPECIAL 10.37

Guimauves Kraft
Une délicieuse sucrerie que toute la famille adorera, 
surtout en camping. A ce bas prix, pourquoi ne pas 
en faire provision. Sac de 11 onces.

SPECIAL 3 pour .87
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Le problème est quanoui 
ignorons où 
ça va nous
mener. f /<ryg_

Ouvrant

Celte porte
Le corridor

ne conduisait qu'à une 
seule porte.

peut s ouvrir
de l’intérieur",

dit Chirem

LES NAUFRAGÉS
lans cette vie, nous devons tous ''T" 

nous habituer à accepter le ).soupe était
MAUVAISE mais mauvais avec l'affreux!!!le bouilli est

AFFREUX.

M

MON ONCLE

Washington Star Syndicate

MUTT ET JEFF
J'ai jouO 
Chine...
je vais te retourner 
facilement tous 
tes services!

Je vais t'en passer jne 
que tu ne retourneras 

pas
Alors 

ça vient?

•/B
luit Me* «M*”A MtNntM »

y >
J Vous vous rappelez de 
'm’avoir dit comment je 
.retrouverais mon soulier?

"M. Sac?’'
M.Sac!

J'ai fais ce que vous disiez. Vous êtes un 
bon président 

decamp, M. Sac.
J'ai regardé sous mon lit

et il était là.

LES PIERRES À FEU
?jV » - -YlfciJ Et‘rts . '

Console-toi un peu pauvre vieux, 
il y a des centaines de femmes 
qui abandonnent leurs maris!...

2 4 -,0?

iW -A. ¥,

Mais pourquoi est-elle partie 
avec mon meilleur ami???

Je le
sais...

BOZO
rT7v Faites attention è 

cette paille monsieur, 
c'est la seule que 

j'aie

1

aLimonade
sous

PHILOMÈNE

Attends-moi au coin 
de la rue Principale 
Sloggo et ne bouge 

pas avant que

Excuse-moi d'ètre en 
retard, es-tu là 

depuis longtemps?

%

j arrive

Je suis là depuis exactement six automobiles,
-------, deux camions et une -

v------ bicyclette! v,------J

•»* U % Pt*
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loisirs et récréation
PAR DOLLARD MORIN

Les "Jardins animés" 
pour les tout-petits

Tournoi de golf
où se récréer? de la Légion

4

Thème 4-H: "Absolument 
...des espaces verts!"

petit mémo

Les clubs 4-H du Québec 
tiendront leur 31e congrès 
provincial les 26, 27 et 28 
juin, à Montréal, en l’hôtel 
Sheraton Mont-Royal. Ils ont 
choisi comme thème de leurs 
assises ce vigoureux mot 
d’ordre: “Absolument... des 
espaces verts !”

Ce congrès débutera de- 
-main matin, à 11 h., avec la 
-première rencontre des jeu­
nes congressistes venant de 
- tous les coins de la province. 
-Dans l’après-midi, à 2 h., ce 
séra l’ouverture officielle du 
congrès et à 3 h. 30, la pré­

sentation des candidats à la 
présidence provinciale des 
clubs 4-H.
I L’événement principal du 
mercredi 27 juin sera la vi­
site des jeunes congressistes, 
à midi, à l’hôtel de ville de 
Montréal. Une rencontre a

Communication
Jeunesse

Communication - Jeunesse 
est une association formée 
d’auteurs, de concepteurs, de 
bibliothécaires, d’éducateurs, 
d’éditeurs et de libraires. 
Elle a récemment tenu son 
assemblée générale annuelle, 
.au Club Canadien, et c’est 
Raymond Vézina qui a été 
élu à la présidence.

Les autres administrateurs 
sont: Guy Gaucher, vice-pré­
sident, Paule Daveluy, vice- 
présidente, Jeanne St-Pierre, 
secrétaire, Cécile Masson, 
trésorière. Aux postes de 
conseillers, il y a: Raymonde 
Martin, Soeur Louise Le­
mieux et Yvon Laframboise.

Comme membres du con- 
s e i 1 d’administration, on 
compte également: Guy Bou- 
lizon, Gerard Clément, 
Jeanne Decroix, Jean-Pierre 
Dion, Rita Gagnon, Ghislaine 
Gendron, Suzanne Martel, 
Jacques Payette, Suzanne 
Rocher, Normand Talbot et 
Paule Tardif-Delorme. Pour 
tout renseignement, écrire à: 
Case postale 682, Station Ou­
tremont, Montréal 154.

été prévue avec le maire 
Jean Drapeau; elle sera sui­
vie du dîner et d’une visite à 
Terre des Hommes.

Mercredi soir, à 7 h. 30, 
les jeunes assisteront à l’au­
dition provinciale des 
“Talents 4-H”. Le lendemain, 
à 10 h. du matin, ils procéde­
ront à l’élection des prési­
dents provinciaux 4-H et dans 
l’après-midi, à 2 h., ils parti­
ciperont à une excursion sur 
le Mont-Royal.

Les assises 4-H prendront 
fin le jeudi 28 juin, à 9 h. du 
soir, par le ralliement des 
congressistes “Autour du 
feu”.

La Semaine 
du Canada

Différentes manifestations 
se dérouleront du 26 juin au 
1er juillet, sur la plaza de la 
Place Ville-Marie, pour mar­
quer la “Semaine du Ca­
nada”. Elles auront lieu cha­
que jour, à 12 h. 30, et la 
participation y sera libre.

Demain, ce sera l’ouver­
ture officielle de cette se­
maine, à la suite d’une pa­
rade dans le centre-ville avec 
le régiment Black Watch, 
des cadets de l’Air et les 
majorettes “Rubis de Ver­
dun”. Il y aura levée du dra­
peau, concert par les fanfa­
res et allocutions.

Mercredi 27 juin, on y ap­
plaudira une troupe folklori­
que canadienne, les artistes 
invités de la salle Bonaven- 
ture au Reine-Elizabeth et la 
troupe de théâtre “The Arca­
dians”.

Jeudi: les majorettes “Ca- 
nadettes”, la Compagnie 
Franche de la Marine et les 
Fraser Highlanders.

Vendredi: défilé de modes, 
avec “Miss Teen Age” du 
Canada, spectacle sur glace 
et vedettes du monde du 
sport.

Samedi: festival de jazz et 
de rock.

OPTOMÉTRISTES • OPTICIENS

I. HENRY RICHARDSON, lr„ O.D. 
IACQUES BENOIT, O.D.

900.SHERBROOKE OUEST (V ) 849-1274
OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI OE 9 A.M a 5:30 P M. 

JEUDI — VENDREDI de 9 A.M. a 9 PM — SAME DI FERMÉ

Du 25 juin au 1er juillet, 
les séances de cinéma offer­
tes aux enfants, au “Jardin 
des Merveilles” du parc La­
fontaine, comporteront 1 e s 
films suivants: “60 cycles” 
et “Taxi”. Les projections 
débutent à midi et se succè­
dent à toutes les heures (prix 
d’admission: 10 cents).

* * *

Le dimanche 15 juillet, 
dans la soirée, un gigantes­
que concert d’orgue sera pré­
senté par la maison Lange- 
lier-Valiquette, à la Place 
des Nations de Terre des 
Hommes. Pas moins de 20 
orgues y seront installés et 
seront touchés par autant 
d’organistes, dont la popu­
laire Margo Ashby.

* * *

“La femme internationale” 
sera le thème d’une grande 
soirée d’échange qui aura 
lieu demain, à 8 h. 30, à 
"l'Accord", 2015, rue de la 
Montagne, suite 602. On 
pourra y discuter avec les 
femmes de 4 continents et 
l’entrée y sera libre.

Expositions
Le grand public peut en­

core visiter les expositions 
d’art présentées dans les 
halls de la Place Ville-Marie. 
Elles mettent en lumière les 
tableaux à l’huile du peintre 
Dansro, de Ste-Thérèse, et 
les oeuvres de Z. Chenorha- 
vor.

Au même endroit, du 24 
juin au 7 juillet, seront expo­
sées les peintures à l’huile de 
Maria Gaspar, dans le hall 
d’Air Canada, et celles de 
Witold Kuryllowicz, dan le 
hall Alcan (entrée libre).

Au carré Dominion, angle 
Peci et Dorchester, c’est l’ex- 
position du “Square des 
Arts”, ouverte 24 heures par 
jour, en plein air. Sur la 
montagne, au Centre d’art du 
Mont-Royal, c’est la “Rétro­
spective 72-73”, avec les oeu­
vres d’une vingtaine d’artis­
tes (entrée libre, de 9 h. à 9 
h.).

MONTREAL

Le festival 
Saint-Sauveur

La paroisse St-Sauveur de 
Montréal tiendra son festival 
sportif, le samedi 30 juin, à 
la polyvalente Pierre-Dupuy, 
2000, rue Parthenais, angle 
Ontario. Les compétitions y 
débuteront à 10 heures du 
matin pour se terminer à 6 
h e u r e s du soir. Elles com­
porteront : tennis, basketball, 
volleyball, soccer, tennis sur 
table, etc.

Un tournoi d’athlétisme 
sera également ouvert aux 
garçons et filles. Il y aura 
des médailles et des trophées 
pour les vainqueurs des diffé­
rentes épreuves. Pour rensei­
gnements: 861-6265.

Spectacles 
de TdH

Voici une liste de specta­
cles gratuits offerts à Terre 
des Hommes:

AUJOURD'HUI
— A la Plaça des Nations:

à 11 heures du rfiatin, dé­
monstration du Club Kiwanis 
International, avec “les Ryth­
miques” et “les Mariachi”.

— Au Kiosque Internatio­
nal: à 2 h., 3 h. et 4 h., les 
"Cavaliers Steel Band”; à 5 
h. 30, concert de musique re­
ligieuse; à 7 h., concert d’or­
gue avec Margo Ashby et ses 
invités.

— A la Ronde: au lac des 
Dauphins, à 6 h. et 8 h., les 
“Cavaliers Steel Band”; à la 
Lanterna Magica, “le Cirque 
des Clowns”, à 2 h. 30, 4 h. 
30, 6 h. 30 et 8 h. 30.

DEMAIN

— Au Kiesque internatio­
nal: à 2 h., 3 h. et 4 h., les 
“Cavaliers Steel Band”; à 7 
h., concert d’orgue avec 
Margo Ashby; à 8 h. 30, les 
Jeunes Chanteurs de Mont­
réal.

— A la Ronde: journée Ki­
wanis avec 2,000 enfants.

Les tout-petits seront de 
nouveau favorisés, cet été, 
par la Récréation municipale 
de Montréal. A leur intention, 
un programme récréatif tout 
à fait spécial a été mis sur 
pied et débutera dans 20 ter­
rains de jeux, sous le thème 
général des “Jardins ani­
més”.

Ce programme pour gar­
çonnets et fillettes de 6 ans 
et moins se déroulera du 
lundi au jeudi inclusivement : 
de 9 h. du matin à midi et 
de lh30 à 5 h.; le vendredi, 
de 9 h. du matin à midi. La 
participation y sera libre.

Des monitrices spécialisées 
animeront ces “Jardins” 
pour les tout-petits. Ceux-ci 
s’y adonneront à des jeux, 
des danses, des comptines, 
des arts plastiques, des ex­
cursions, etc. Voici la liste 
des parcs où se tiendront ces 
“Jardins animés”;

District no 1: — le matin, 
au parc St-Charles, 1055, rue 
Hibernia; — l’après-midi, au 
parc Campbell-Ouest, 1995, de 
Maricourt.

District ne 2: — le matin, 
au parc McDonald, 5355, rue 
Clanranald; — l’après-midi, 
au parc Kent, 3333, rue Kent, 
à Côte-des-Neiges.

District no 3: — le matin, 
au centre St-Vincent-de-Paul, 
2330 est, rue Ste-Catherine; 
l’après-midi, au parc Rouen, 
2195, rue Delorimier.

District no 4 : — le matin, 
au parc St-Clément, 1855, rue 
Ville-Marie; — l’après-midi, 
au parc Lalancette, 2315, rue 
Nieolet.

District no 5: — le matin, 
au parc Pierre-Bernard, 3055, 
rue Mousseau; — l’après- 
midi, au parc Pierre-Bédard, 
5855, rue Turenne.

District no 6: — le matin, 
au parc Campbell-Nord, 6041, 
12e av., à Rosemont; — l’a­
près-midi, au parc Mar­
quette, 1555, rue des Carriè­
res.

District no 7: — le matin, 
au parc Baldwin, 4355, rue 
Fullum; - l’après-midi, au 
parc Laurier, 1115 est, rue 
Laurier.

District no t: — le matin, 
au parc Shaughnessy, angle 
17e av. et Shaughnessy, et 
l’après-midi, au parc Michel- 
Ange. angle 17e av. et Mi­
chel-Ange, à St-Michel.

District no 9: — le matin,

au parc Ste-Odile, 12055, rue 
Dépatie; — l’après-midi, au 
parc Marcellin-Wilson, angle 
Louisbourg et l’Acadie.

District no 10 : — le matin, 
au parc Ste-Marthe, 8700 est, 
boul. Gouin, et l’après-midi, 
au parc St-Joseph, angle 67e 
rue et boul. Gouin, à Riviè- 
re-des-Prairies.

Des responsables
Dans tous les coins de 

Montréal, la saison des ter­
rains de jeux s’ouvrira de­
main matin, à 9 h. Des pro­
grammes ont été préparés 
selon les besoins de chacun 
des districts. Pour obtenir 
des renseignements sur ces 
activités estivales, on est 
prié de communiquer avec 
les moniteurs de districts, 
dont voici la liste:

District no l — (Ste-Anne, 
St-Henri): — Yvon Dufort 
(872-6566), adjoint, Réjean 
Francoeur.

District no J — (N.D.G., 
Côte-des-Neiges, Snowdon) :

— Guy Landry (872-3670), 
adjoint Elaine Deschamps.

District no 3 — (Sl-Jac- 
ques, Papineau): — Michel 
Maynard (872-3947), adjoint, 
Jacques Dagenais.

District no 4 — (Maison­
neuve): — Gérald Tremblay 
(872-3005), adjoint, Richard 
Parent.

District no 5 — (Mercier):
— Robert Massé (872-3005), 
adjoint Marjolaine Lafortune.

District no 4 — (Rosemont, 
St-Edouard: — Yvon Bastien 
(872-4714), adjoint Jacques 
Côté.

District no 7 — (St-Louis, 
Villeray) : — Roger Lagacé 
(872-4362), adjoint, Gilles De­
lorme.

District no t - (St-Mi­
chel): — Clément Séguin 
(872-6528), adjoint, Michel 
Beaudry.

District no 9 — (Ahuntsic, 
Cartierville): — Jean-Guy 
Chalifoux (872-4083), adjoint, 
Claire Drolet.

District no TO — (Rivières- 
des-Prairies) : — Lorette 
Hardy (872-4490), adjoint, Mo­
nique Rivard.

Pour tout renseignement 
concernant les Loisirs muni­
cipaux de Montréal: 872-3455.

CE SOIR: — à 8 h., soirée 
de danses d’Israël, sur la 
terrasse du lac Aux-Castors, 
sur le Mont-Royal (participa­
tion libre).

— De 7 h. à 3 h. du matin, 
sur la Place Jacques-Cartier, 
dans le Vieux Montréal, 
émission spéciale de CKVL- 
FM à l’occasion de la St- 
Jean.

DEMAIN: - à 2 h. de l’a­
près-midi, au parc Belmont, 
ouverture des matinées de 
danse sociale du mardi pour 
les juniors.

— A 9 h. du matin, ouver­
ture de la saison des terrains 
de jeux pour tous les enfants 
d e Montréal (participation 
libre).

— A 8 h. du soir, à “l’Ac­
cord”, 2015, rue de la Monta­
gne, suite 602, soirée d’é­
change sur “la femme inter­
nationale” (entrée libre, pour 
Canadiens et Néo-Canadiens).

DEMAIN: 9 spectacle des 
“Marionnettes en Camping”, 
avec “le Vagabond”, à 10 h. 
du matin, au parc Jarry, 
7800, boul. St-Laurent, et à 2 
h. de l’après-midi, au parc 
Ahuntsic, 10555, rue Lajeu- 
nesse (invitation à tous les 
enfants et leurs parents, en­
trée libre).

Les m e m b r e s en régla 
(hommes et femmes) de la 
Légion royale canadienne 
sont invités au prochain tour­
noi de golf de ce groupe­
ment. Il aura lieu le 7 juillet, 
au club St-Basile-le-Grand. 
Les inscriptions doivent se 
faire avant !e 30 juin auprès 
de M. Thomas Scott, 870, rue 
Dupré, à Beloeil (514-467- 
4652). Les amateurs de golf 
peuvent également se joindre 
à ce tournoi.

solutions 
des jeux 

du samedi
JEUX DU MAHARADJAH

JEU t : Dans l'ordre : GUIN­
DEAU - STIPENDIER - CHIEN­
DENT - DEGINGANDE - FAISAN­
DE - BRIGANDAGE - REPRIMAN­
DE - POIGNARDER - INVALIDE - 
VILIPENDER - INCIDENT - MI­
GNARDISE - INTIMIDE - COÏN­
CIDER - INTERCEDER - MINAU­
DER - INONDABLE - AF FR LAN* 
DER - INFEODER.
JEU 2 : La moitié C.
JEU 3 : II découvre un cobra 
géant.
JE!* 4 : 1. Le parapluie est plus 
large ; 2. La poignée du parapluie 
a changé de forme. 3. L lndex du 
maharadjah est tendu ; 4. Le pa­
nier où il se trouve est moine 
haut. 5. Lr turban du petit cor­
nac est différent. 6. La trompe 
tic l’éléphant est plus longue et 
plus recourbée. 7. Sa queue est 
maintenant visible. 8. La sangle, 
sous son ventre, est plus large. 
JEL' 5 : Les 2 et 9'.
JEU .G : A = le football : la man­
che de la tunique est plus large 
B = le ski ; je» pantalons sont 
plus larges C = le tennis : le bas 
de la tunique est dentelé. D *=■ 
l’escrime. Voici la vraie allhouett* 
du maharadjah.
JEU 7 : Le lion. C'est impossible
aux Indes.
JEU 8 : U y avait neuf seaux et 
sept brocs soit 125 litres.

m

lors d'une agréable soirée amicale, la Société culturelle 
Québec-URSS a récemment accueilli une quarantaine de 
touristes venant de l'Ukraine. Ceux-ci avaient comme chef 
de groupe M. A.A. Stas, gérant de la maison d'éditions 
"Radyansky Pysmennyk". On voit M. Stas, ci-haut (au cen­
tre), en compagnie du consul général Mikhail N. Zarezov 
(à g.) et du Dr Adélard Paquin, président de la Société, 
dont le siège social se trouve au 6827, rue Saint-Hubert, 
à Montréal.

AMTRAK: DE MONTRÉAL AUX ÉTATS,
ÇA PEUT VOUS MENER LOIN!

BETOURNAY & CRONE
OPTOMÉTRISTES

l. A Betournay — S. R. Crone — J. P. Cardinal — C. lemin 
P. Meunier — S. Mongeôn — L. Morneau 

EN VILLE, au septième 842-3241. poste 676
Fiirview-Pointe Claire, niveau du Promenoir 697-4870, poste 242 
Les Galeries d'Anjou, niveau du Promenoir 353-3300, poste 341

Vous ne trouvez pas ça beau’.'Courage! L’hérédité n'est pas la seule cause dt 
la calvitie. Les conditions locales du cuir chevelu, l'angoisse, et même une 
carence en vitamines, peinent causer la chute des cheveux. Depuis plus de 
50 ans. le specialise THOMAS a éclaire les gens sur la façon de découvrir 
leurs problèmes capillaires et de les résoudre. Il est unique au monde avec 
40 cliniques pour vous servir. Passez le voir aujourd'hui même pour un* 
consultation personnelle et gratuite. Pour sauver du temps téléphonez et 
prenez un rende/.-vous.

uhi
DEPUIS % 
50 ANS

ornas
SPECIALISTE DE IA CHEVELURE 
ET OU CUIR CHEVELU

1010 OUEST. RUE STE CATHERIN E (suit* 637)
Edifie* Carre Dominion tel 866 3041 

10 a m a 7 p m — Sam 9 a.m a 2 p m.
6339. RUE ST HUBERT (suite 309)

Plata Si Hubert, tel. 274-3501

Imaginez-vous
chauve

WASHINGTONNEW YORK
BOSTON

CHICAGO

NEW ORLEANS

ST. LOUIS
KANSAS CITY

OKLAHOMA CITY SAN ANTONIO
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Arnlrak est un nouveau service- 
voyageur par rail un réseau 
moderne de chemin de fer entre 
les villes américaines d'un océan 
à l'autre.

Depuis que ce service a été 
étendu au Canada, il y a des 
départs quotidiens Montréal— 
New York, avec correspondance 
vers presque toutes les régions 
des Etats-Unis.

Vous pouvez vous rendre 
facilement à New York, Boston, 
Chicago, Saint-Louis... ou 
visiter Big Sur, Monument 
Valley, les Everglades de Floride 
et les Rocheuses. Voyagez à bord 
de trains prestigieux, tels que le 
Broadway Limited (New York- 
Chicago), le Super Chief 
(Chicago—Los Angeles), le 
Silver Meteor (New York- 
Floride).

Relaxez dans le confort ave; 
Amtrak... et découvrez, en 
même temps, un pays 
extraordinaire.

Service-voyageur par rail 
à l'échelle américaine

Amtrak

Pour tou* renseignements coiuer- 
nant les biIlc»i», consultez l'un drs 
agents de voyage Amtrak énume* 
res cLdessous:

MONTREAL
AMERICAN EXPRESS TRAVEL SERVICE 
1200. ru* P**l 
Montreal 110. Qué.
861 3611
ASK MR FOSTER TRAVEL SERVICE 
La Baie, square Phillips 
Montreal 111. Qu*.
842-1769
AUANTIC & PACIFIC TRAVEL 
4950, ch d* la Reine Mari*
Montréal 248. Qu*
735 4181
BEL AIR TRAVEL INC
2156. ru* de la Montagne
Montreal 107. Que
844 8817
BEAU MONT TRAVEL
1155. boul Dorchester ouest
Montreal 132. Que
866 6472

ROBERT BERGERON TRAVEL 
7725, rue Saint Dams 
Montreal 327. Que 
ROBERT BERGERON TRIRAVIL 
1550. bout de Maisonneuve nuast 
suite 403
Montreal 107. Qu* 935 1182

ROBERT BERGERON 1 RAVIL
7190. boul Pie IX
Montréal. Qu*
376 6700

FRANR0SL TRAVEL
2364. ru* B*lang«r
Montréal 330. Que
370 8655

HONE10URSTRAVEL
1460. avenue limon
Montreal 111, Qué
845 8221

MORGAN TRAVEL C0RP
760. boul Leurentien. suit* 310 
Montreal 379, Que.
744-6501

TRAVEL SERVICE
5767. avenue Dacehee
Montréal 251. Que
739 2727

AGENCE Ot V0VAGE CONSULLAIION 
215, ru* Saint-Jacques
Montreal 126, Qu*
871 3298

GENERAL TOURS
1466. rua Pa*l
Montreal 110. Qu#
842-9041

AGENCE DE VOYABELASAllI
388. ru* Lafleur
LaSalle 660, Qué.
366 8262

M E M TRAVEL SERVICE
905, bo*jl. Détarie
Montréal 370, Qué
747-6600

VOYAGESTRAVEIAIDE
1010, rue Sainte Catherine oueet 
Montréal 110, Qué.
861 72 72

THOMAS C00K A SON
1241. rue P**l
Montréal 110, Qui
866 7451

AGENCE DE VOYAGE GINGRAS
1966, boul Graham
Montréal 365, Qué.
735 4425

LAKESHORf TRAVEL
16. avenue Cartier
Pointe-Claire 720. Qué
695 5150

M0NTAMBAULT TRAVEL INC
15. boul de le Concorde
Pont-Vieu. levai. Que
669 1738

AGENCE OE VOYAGE VIAU
3428. rua Saint Denis
Montréal 130. Qué.
842-1751

CAMBRIAN TRAVEL
313, avenue Oorval
Dorval 780. Qué.
636-0400

GARTH ALLEN TRAVEL LT0
1350. rue Sherbrooke ouest, ch 645 
Montreal 109. Que.
288 9136

LIBMAN TRAVEL
5427, rue Robert Surn#
Montréal 267.Qué.
482-3010

McGREGOR TRAVEL
3. Place Ville-Marie
Montreal 113, Qué
861-1161

VENTURE TRAVEL
42. Frontenac Place Bonaventu'* 
Montreal 114. Qué.
878 4691

COLUMBUS TRAVEL
Edifice Sun Life, suite 4?
Montreal 101. Que
878 3611

GUY TOMBS LT0
1085. Beaver Hall
Montreal 128.Qua.
866-2074

IAIN6 TRAVEL SERVICE
6260. avenue Victoria
Montréal 262, Qué
736 4461

A NIRENBERG TRAVEL BUREAU
1266, rue University, bureau 222 
Montreal 110. Que.
861 2971

WESTMOUNT INTERNATIONA!
4935. rué Sherbrooke ouest 
Montréal 215. Qué.
488 3941

GIN CLARK
43. rue Green
St Lambert. Ou*.
671 6555

HARVEY S TRAVEL
630. boul Dorchester ouest
Montreal 101. Qué.
861 8161

l M VOYAGES
1240. ru# Drummond
Montréal 107, Qué.
878-3461

0CEANA1R TRAVEE
1440. rue Sainte Catherine ouest 
Montreal 107. Que
876 5230

AGENCE OE VOYAGES BEAU MONT INC. 
1 516. ru* Royal*
Trois Rivières, Qué.
379 1212

CHATEAUGUAY TRAVEL
281. boul d Anjou
Chateauguay. Que.
691 3113

FREIGHTER CRUISE
5925. rua MonMend suite 10.» 
Montieel261 Ou*
4R1 0447

WH HENRY
1420. ru* Sherbrooke ouest, 
suite 404 Montréal 109 Qua.
845 2221
H0LI0AY TRAVEL SERVICE
660, ru* Sherbrooke ou*st
Montreal 111. Ou*
849 3571

AGENCE 0E VOYAGES MAISONNEUVE 
3905. rue Rachel est
Montréal 406. Qu*
256 4141
THOMAS MEADOW * C0.
761. square Victoria
Montréal 126. Qué
R49 1243

PANORAMA TOURS
Placé Victoria
Montréal 116, Qué
H66 8856
T0URVAC
1160 rue Sainte-Catherine ouMt. 
rh 200 MontreeM 10 Que
861 0576

VOYAGES ESCAPADES TRAVEL
119 rue Frontenee
Sherbrooke. Qué
563 5334

VOYAGES OU CLUB AUTO MO fill f
1300 ru* Notre Dame
T rois Rivières, Qué.

4 4 L
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Des gens qui semblent
par Claudette TOUGAS bres. C’est leur deuxième veut pas se faire photogra- tout le monde les yeux

.. aj w* .. saison On neuf ans^ci v venir nhipr afin mie nprsonnp Ias vpuym Tp résultat.*Vous vous êtes déjà sentie 
mal à l’aise de ne pas enle­
ver votre robe et vos des- 

l sous, Madame, et de retirer 
votre pantalon et votre sous- 
vêtement, Monsieur? Ceci en 
présence de quelques centai­
nes de personnes ...

Eh bien c'est ce qui m’est 
arrivé samedi. Sur le site du 

, Paradis terrestre. Premier 
camp de nudisme au Québec.

Mais je n’ai pas enlevé ma 
robe. Et le photographe ne 
s’est pas déshabillé. Faut 
dire que c'était là “jouir” 
d’une permission spéciale. 
Mais reprenons l’aventure de­
puis le début.
Samedi après-midi

Sitôt la barrière franchie 
(après qu’une voix qui sem­
ble venir du ciel (un micro) 
nous demande de nous identi­
fier), nous roulons lentement 
vers “l’office” (comme la 
voix nous a dit).

C’est alors que le malaise 
commence: çà et là, des cou­
ples et des enfants vont et 
viennent. Complètement nus. 
Tous vont les uns à côté des 
autres. Pas d’enlacement.

Du monde qui se tient de­
bout tout seul, quoi!

Mais je dois rencontrer 
Jojo (Miss monde nue 72) et 
son mari Paul Lépine, pro­
priétaire du terrain.

Je monte vite le petit esca­
lier qui conduit au bureau 
sans trop savoir où regarder. 
Je croise des gens nus par­
tout-partout.

Ah! ... mais je n’en crois 
pas mes ... yeux. Ceux qui 
m’attendent (Jojo et Paul) 
me reçoivent avec le 
sourire ... et flambant nus.

On s’asseoit et on cause: le 
terrain fait un mille de long 
et un demi de large. Il vient 
au Paradis des campeurs de 
partout. Certains sont mem-

L'ordinateur 
au service 
de la santé

VANCOUVER. (P C) - 
Dans quelques années, vous 
donnerez tous les détails sur 
votre régime de vie, et l’or­
dinateur vous dira si vous 
avez la chance de rester en 
bonne santé pendant 10 ans.

C’est ce qu’on a offert aux 
participants du congrès con­
joint de l’Association des mé­
decins canadiens et de son 
homologue britannique. On 
verra si le système a du bon. 
Le Dr Harold Colburn, du 
ministère fédéral de la Santé, 
a expliqué que l’on fait l’ex­
périence d'un programme 
par lequel toute personne 
pourrait se rendre compte si 
elle a pris des habitudes qui, 
à la longue, seraient domma­
geables à sa santé.

Les experts du gouverne­
ment veulent en arriver à un 
questionnaire facile, pas trop 
long, qui permettrait de me­
surer les relations entre tous 
ces facteurs et d’en tirer les 
conséquences.

Il resterait alors à changer 
son régime: on peut toujours 
s'il le faut, abandonner le 
tabac ou l’alcool, ou faire de 
l’exercice. Un médecin qui a 
rempli le questionnaire, s’est 
fait dire par l’ordinateur qu'à 
62 ans il a le physique d’un 
homme de 52 ans et qu’il ris­
que peu d’avoir une crise 
cardiaque ou une attaque de 
pneumonie. D'autres ont ap­
pris ce qu’ils savaient déjà: 
qu’ils sont trop gras et que 
leur santé serait en péril.

bres. C’est leur deuxième 
saison. On peut aussi y venir 
l’hiver.

Jojo me remet la liste des 
règlements du club où, je 
note, sont défendues 27 choses. 
J’ouvre grand les yeux: il 
est interdit de danser nu, de 
s’asseoir sans une serviette 
dessous ses fesses, de racon­
ter des histoires indécentes, 
de posséder des livres et des 
Images pornos, de se bai­
gner ... en maillot de bain, 
etc.

Cette conversation à bâtons 
rompus ne me satisfait pas. 
Je veux voir. Me promener 
sur le site.

Les quelques personnes ren­
contrées dans le bureau di­
sent toutes la même chose: 
“le nudisme, c’est la liberté 
totale”.

“Le nudisme, c’est un 
mode de vie. On y vient tout 
d’abord par curiosité. On y 
prend goût. Et on ne peut 
plus s’en passer”.

“Le vrai nudisme comme il 
est pratiqué ici, ce n’est pas 
de l’orgie, ce que pensent 
bien des gens”.

“La discipline qui règne ici 
dépasse celle de tous les au­
tres terrains de camping 
pour gens habillés.”

Et j’en passe.
Mais je glisse__et les

voyeurs ? Il y en a sûrement?
“Non. Parce que nous n’ad­

mettons que les familles et 
les couples. Parce qu’il est 
interdit de changer de parte­
naires. Parce que nous inter­
disons les appareils-photos. 
Parce que ...”.

Et c’est justement à ce 
moment-là que je crois avoir 
un tic. Mais que se passe-t-il 
donc? J’ai comme l’impres­
sion que je me force les 
yeux à quelque chose__

Mais c’est bien ça: je me 
force à regarder tout le 
monde “les yeux dans les 
yeux”. Quelle histoire. Se­
rais-je voyeuse sans le sa­
voir.

Avant de quitter “l’office” 
pour faire la tournée du 
camp, on m’invite gentiment 
à quitter ma robe. Il fait ef­
fectivement une chaleur tor­
ride, mais je refuse . . Et 
voilà que je me sens timide 
de refuser, quelle histoire !

Bah! vous l'enlèverez bien 
au moment de la baignade, 
me dit-on.

Jusqu'à maintenant tout ce 
beau monde semblait “cor­
rect, sain et sans problème”. 
Mais voici qu'en circulant 
sur le terrain de petits pro­
blèmes surgissent : on ne

veut pas se faire photogra­
phier ... afin que personne 
ne les reconnaisse.

Moi je ne comprends plus: 
où est passée cette supposée 
philosophie du nudisme si 
bien expliquée précédemment?

Jocelyne Lépine, évidem­
ment, est consentante. Mais 
les autres: ça me nuirait dans 
mon travail que mes patrons 
sachent que je fais du nu­
disme, dit l’un.

Moi, je tiens un com­
merce. Certains de mes 
clients le savent. Mais pas 
tous, dit un autre. Les gens 
en général ne sont pas prêts 
à accepter le nudisme en­
core.

La promenade se poursuit: 
femmes et hommes acceptent 
de répondre consciencieuse­
ment à mes questions. Mais 
rentrent dans leurs tentes et 
roulottes sitôt que le photo­
graphe fait mine de prendre 
des photos.

Une jeune maman explique 
qu’il vaut mieux que ses voi­
sins l’ignorent.

Une autre avoue qu’elle et 
son mari font du nudisme de­
puis plusieurs années, mais 
qu’ils n’amènent leurs trois 
enfants dans un tel camp que 
depuis l’an dernier: “on se 
demandait ce que diraient 
leurs petits copains s’ils 
l’apprenaient...”

Et les professeurs ... A ce 
sujet, M. Lépine raconte que 
les professeurs de son fils 
ont posé des tas et des tas 
de questions à ce dernier 
quand ils ont su qui était son 
père ... mais que certains 
sont devenus, depuis, des ha­
bitués du camp.

Tout comme certains poli­
ciers du coin qui, venus 
“faire des rondes d’inspec­
tion” tout d’abord, reviennent 
depuis avec femmes et en­
fants pour le week-end.

D’ailleurs les vacanciers du 
Paradis terrestre sont on ne 
peut plus hétéroclites: des 
avocats, des médecins, un 
prêtre, des étudiants, des ou­
vriers, etc.

Mais personne ne sait qui 
est qui. Parce qu’on respecte 
l’anonymat. Quand on se ren­
contre, on ne dit que son pré­
nom. Jamais son nom de fa­
mille, ni ce qu’on fait, ni où 
on habite.

Il y a des campeurs qui 
sont voisins depuis deux ans 
et ignorent tout l’un de l’au­
tre. Sauf leurs prénoms.
Le nudisme en capsules

Au hasard de mes allées et 
venues sur le terrain, j’ai 
cessé de “vouloir regarder

tout le monde les yeux dans 
les yeux”. Le résultat: j’ai 
vu des femmes et des hom­
mes minces et ventrus, de 
gros et de petits seins, des 
flasques, des fesses hautes et 
basses, de la cellulite en 
masse, des gens poilus, d’au­
tres pas. Des beaux et des 
laids.

Mais tout ce monde-là sem­
blait si bien dans sa peau (et 
c’est le cas de le dire) que

je me suis dit que c’était 
bien laid de parler d’orgie 
quand on n’avait pas “vu de 
ses yeux vus” ce que c’était.

Ce soir-là, on fêtait la 
Saint-Jean. J’aurais bien 
aimé rester pour vérifier si 
“orgie il n’y avait pas”. Et 
pour faire l’espionne, le len­
demain matin. D’ailleurs on 
a beaucoup insisté pour que 
je reste.

Mais je suis repartie. Pre­

mièrement, parce que je ne 
pouvais me décider à enlever 
ma robe et deuxièmement, 
parce que tout le monde sa­
vait qui j’étais.

J’aimerais bien y retour­
ner. Mais incognito cette fois. 
Pour tout voir. Bien que mal­
gré tout j’ai profité d’une 
permission spéciale, parce 
qu’au Paradis on n’accepte 
que les gens tout nus.

J’ai été plus chanceuse que 
ce brave monsieur qui avait 
fait 200 milles de route pour 
“venir voir comment c’était” 
avant d’amener sa famille 
et à qui on a refusé l'entrée 
parce qu’il était seul.

Il est revenu au moment 
de mon départ, vers les six 
heures trente, légèrement 
éméché (et pour cause) en 
insistant à nouveau pour en­

trer: “Dites, laissez-moi en­
trer. J’ai passé l’après-midi à 
me chercher une femme au 
village qui voudrait bien 
m'accompagner et je n’al 
trouvé personne ..
“C’est dommage, lui a ré­

pondu Jojo au micro, mais 
c’est le règlement. Vous re­
viendrez avec votre femme. 
Pas d'homme seul ici.”

Parce que la morale exist* 
aussi pour les nudistes.

Au Paradis terrestre, l'un des règlements dit que personne n 
dessous soi. Même quand on s'asseoit dans l'herbe tendre. Co 
partie de l'immense terrain du camp situé à Saint-Théodore d

photo J.an Goupil, LA PRESSE

e doit s'asseoir sans avoir au préalable mis une serviette 
mme en fait foi notre photo où une jeune femme admire une 
e Chertsey.

Certains vaporisateurs contre 
la toux peuvent être dangereux
WASHINGTON. (UPI) - 

Au moins onze personnes au­
raient trouvé la mort après 
avoir utilisé le vaporisateur 
Pertussin contre la toux et 
les symptômes de la grippe. 
La direction des Aliments et 
drogues des Etats-Unis a 
confirmé ces décès en préci­
sant qu’au moins huit d’entre 
eux étaient dus à l’utilisation 
abusive de ce produit.

Parmi les victimes se 
trouve une fillette de cinq 
ans de Cleveland, en Ohio. 
Elle a été trouvée morte 
dans son lit le 18 avril der­
nier. Les parents de la petite 
Marcia Overfield ont entamé 
des procédures judiciaires 
contre le manufacturier de 
Pertussin, l’autosie ayant ré­
vélé que la mort était due “à

un arrêt respiratoire dû à 
l’inhalation de Pertussin sous 
forme de vaporisant”.

Un groupe de recherches 
des Etats-Unis, financé par 
l’association de Ralph Nader, 
a également annoncé hier 
que plusieurs autres produits 
du même genre que Pertus­
sin en vaporisateur pouvaient 
être ausi nocifs, voir même 
dangereux pour la santé. Il 
s’agit de Congestaid (Colga­
te-Palmolive) du vaporisateur 
Dristan (Whitehall) et de 
troi? vaporisateurs pour la 
bouche, Chloroseptic (Eaton) 
Lavoris (Vicks) et Listerine 
(Warner Lambert).

Ces médicament employés 
sous forme de vaporisateur 
contiendraient des produits 
hautement toxiques, d’après le 
porte-parole du groupe de re­

cherches et si les décès ont 
été attribués à l’abus de tels 
produits, il est impossible, 
même en suivant à la lettre 
les indications relatives au 
mode d’emploi, de faire le 
partage en l’usage normal et 
l’abus.

Après vérification dans cer­
taines pharmacies de Mont­
réal nous avons appris que 
Pertussin, sous forme de va­
porisateur, a été retiré du 
marché depuis au moins 
deux ans “parce qu’il était 
considéré comme dange­
reux”. On peut cependant y 
trouver encore des vaporisa­
teurs pour garder l’haleine 
fraîche de marque Listerine 
et Lavoris. Ces derniers n’ont 
pas été jugés dangereux par 
le gouvernement canadien.

"Drtes-moi.

PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY 
(collaboration spécialej

La coloration 
de la peau

— Dites - moi, docteur, 
puisque l'épiderme est la 
couche de surface de la 
peau, je suppose qu'il a un 
rôle à jouer dans la colo­
ration propre aux. diverses 
races ?

— En effet. C'est dans la 
couche la plus profonde 
de l'épiderme juste au des­
sus du derme, c'est-à-dire 
dans la couche germinati­
ve que se trouvent les pig­
ments de mélanine.

— Qu'est-ce que les pig­
ments de mélanine?

— Si vous vous rappe­
lez, quand nous avons 
parlé du bronzage, nous 
en avons parlé. Ce sont 
ceux qui, sous l'effet des 
rayons ultra-violets, vont 
s'oxyder, c'est-à-dire se co­
lorer en plus foncé. Ces 
éléments établissent une

sorte d'écran coloré pour 
diminuer la pénétration 
dés rayons ultra-violets et 
éviter des lésions en pro­
fondeur.

— Je me rappelle. Ces 
pigments se colorent plus 
ou moins pour donner dif­
férents degrés de bronza­
ge.

— C'est cela.
Par ailleurs, les peaux 

des différentes races ne 
contiennent pas la même 
quantité de pigments de 
mélanine par pouce car­
ré. Plus il y a de pig­
ments, plus la coloration 
de la peau sera foncée.

— Et ce sont eux qui 
font la différence de cou­
leur entre les différentes 
races ?

— Oui, ces pigments 
font la différence entre un

Individu de race blanche, 
d'un autre de race jaune, 
noire ou rouge. La colo­
ration mise à part, la cons­
titution de la peau d'une 
race ou de l'autre est pra­
tiquement la même.

Les différences dues à 
des modifications externes 
dépendront beaucoup plus 
du milieu extérieur comme 
la température, la profes­
sion, si une personne est 
plus ou moins au soleil, si 
elle a à supporter plus 
de froid, etc. En soi, la 
peau est semblable d'une 
race à l'autre.

— Qu'arrive-t-il si ces 
pigments de mélanine font 
complètement défaut?

— Il n'y a alors aucune 
coloration de la peau. 
Celle-ci est blanche avec 
des teintes roses là où il 
y a beaucoup de vais­
seaux sanguins qui circu­
lent près de la surface.

— Ces pigments sont-ils 
les seuls facteurs interve­
nant dans la coloration de 
la peau ?

— Non, il y en a deux 
autres à considérer.

1) C'est d'abord la ca­
rotène. C'est un pigment 
de couleur jaunâtre. On le 
trouve dans les carottes. 
Cette carotène est logée 
dans l'hypoderme et lui

donne une coloration jau­
nâtre.

2) Il y a aussi l'hémo­
globine.

— Qu'est-ce que l'hémo­
globine ?

— C'est un pigment rou­
ge à base de fer qui est 
dans le sang et lui donne 
sa coloration. Lorsqu'une 
personne a une émotion 
très vive et qu'elle rougit, 
c'est qu'il y a un afflux de 
sang au niveau de la 
peau. Comme le sang est 
rouge, la peau se colore 
en rouge.

Si, au contraire, le sang 
se retire par suite d'une 
réaction comme la peur ou 
encore le froid, la peau 
devient très blanche. Elle 
peut même prendre un 
teint terreux. Elle est très 
pâle.

Il faut considérer aussi 
la qualité de la circula­
tion. Si une personne est 
bien oxygénée, si son sang 
est bien nettoyé de tous 
ses déchets, le sang étant 
d'un rouge plus clair, la 
peau pourra aussi être 
d'un rouge plus clair, 
d'une teinte plus saine. 
Tandis que si le sang est 
chargé de C02 et d'autres 
déchets, la peau sera plus 
terne et le teint pourra 
être plus terreux.

Donnez-
lui
des leçons 
qu’elle 
n’oubliera 
pas
de sitôt.
Inscrivez votre fille, dès 
maintenant, au Cours 
de Couture Singer pour 
Adolescentes.
18 heures d'enseignement 
seront données par des spé­
cialistes en couture pour 
$17.50 seulement. Elle 
apprendra les techniques 
de base les plus récentes, 

j tout en se confectionnant 
une robe en classe.
Son inscription au Cours 
lui permet de participer 
au Concours Annuel 
“Stylemaker” de Singer 

j II y aura un grand nombre 
de prix à gagner.
Pourquoi ne pas vous in­
former des maintenant au 
sujet du ( '.ours de Couture 
pour Adolescentes ?
Initiez votre fille à la 
couture dès aujourd'hui,

700 nu.». iui SaintrC.th.iinc, 
Montréal Tél 0 70 9351

SINGER
ut*.ir;- .«,/e «le In

( iditfvKMic Singer du C«imiJu I téc

■OGILVY-
LES TROIS 

MAGASINS OGILVY 
FERMÉS 

AUJOURD'HUI 
FÊTE DE LA 

SAINT-JEAN
Centre Ville • Fain/iew • Anjou

— ■ OGIIVY. ■

COLONIE DE VACANCES 
POUR GARÇONS
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Griefs contre les 
désodorisants vaginaux
WASHINGTON (U PI) — 

Deux importants fabricants 
d e désodorisants vaginaux 
ont annoncé hier qu’ils indi­
queraient dorénavant sur 
leurs produits qu’ils pou­
vaient être susceptibles de 
causer des démangeaisons, 
entre autres.

Ceci parce que beaucoup 
de pharmaciens se sont 
plaints qu’il n’y avait aucune 
indication à cet effet sur les- 
dits produits. Tout ce qui s’y 
trouvait concernait unique­
ment les modes d’application.

En foi de quoi, la Direction 
des aliments et drogues des 
Etats-Unis (FOA), propose 
que la législation actuelle sur 
les désodorisants vaginaux soit 
plus précise.

Selon l’organisme, il de­
vrait être écrit sur chaque 
bombe de désodorisant: 
“Attention ! — pour usage 
externe seulement. Vaporiser 
à huit pouces au moins de la 
peau, n’en mettez pas trop et 
n’utilisez qu’une fois par jour

afin de prévenir l’irritation.
“Omettre le désodorisant 

quand vous vous servez de 
serviette sanitaire. Ne pas 
appliquer sur une peau abî­
mée, déjà irritée ou blessée.
“Si une odeur inhabituelle 

apparaît, elle peut être signe 
d’un problème d’intérêt médi­
cal, et vous devez alors con­
sulter un médecin.
“Si après usage, une irrita­

tion survenait, cessez immé­
diatement d’utiliser ce déso­
dorisant.’’

L’organisme américain vou­
drait que soit aussi écrit sur 
le produit qu’aucun scientiste 
n’a affirmé jamais que les 
désodorisants vaginaux sont 
hygiéniques ou médicalement 
irréprochables.

Les compagnies concernées 
disent évidemment qu’elles 
ne reçoivent pas “tant de 
plaintes que ça”.

Mais il en va de la bonne 
santé des consommatrices 
américaines. Et le FDA y 
voit.

T

votre
horoscope

•acfncf semer n

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront adroits, cher­
cheurs et astucieux. Ils se­
ront curieux de tout, et dès 
qu'ils sauront parler, ils en 
profiteront largement pour 
harceler de questions leur en­
tourage.

DU 71 MAIS 
AU
70 AVRIL

BELIER
Si vous êtes marié, vous 

apprécierez les bonnes dispo­
sitions de votre conjoint à 
votre égard et vous aurez 
mainte occasion d’éprouver 
sa compréhension.

/• DU 71 AVRIL 
AU
70 MAI

TAUREAU
Afin de profiter au mieux 

de la bienveillance des as­
tres, il conviendra que vous 
évitiez de céder trop com­
plaisamment à votre ten­
dance à faire peu de cas des 
convenances.

DU 71 MAI 
AU
71 JUIN

GEMEAUX
Pour ce qui concerne vos 

finances, il est probable que 
vous prendrez d’heureuses 
initiatives dans ce domafne 
et vos intérêts seront proté­
gés.

DU 77 jum 
AU
27 JUILLET

CANCER
Par suite de vos efforts 

personnels et grâce à l’inter­
vention obligeante de certai­
nes de vos relations profes­
sionnelles, vous serez favo­
risé dans votre travail quoti­
dien.

DU 71 JUILLET 
AU

______________ 73 AOUT
LION

Vous aurez intérêt à vous 
accorder avec votre épouse 
ou votre époux, ainsi qu’avec 
vos familiers; à faire preuve 
de sociabilité.

DU 74 AOUT 
AU
77 SEPTEMBRE

VIERGE
Les astres vous inciteront à 

prendre des initiatives raison­
nables pour sauvegarder ou 
pour améliorer votre sécurité 
financière.

DU 73 5EPTEMIRE
KJ -U- 23 OCTOBRE

BALANCE
Il est prévisible que vous 

aurez besoin, en mainte cir­
constance, des conseils ou de 
’aide effective d’autrui.

Z

re^ui

DU 24 OCTOBRE
ï* AULT 72 NOVEMBRE

SCORPION
Vous aurez des possibilités 

de vous assurer des avanta­
ges dans votre milieu profes­
sionnel ou au cours de dé­
marches nécessitées par le 
règlement d’une affaire im­
portante.

OU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

SAGITTAIRE
11 se pourrait que certains 

travaux fussent gâchés par 
vos propres maladresses, 
commises par nervosité ou 
parce que votre imagination 
vous inspirera de fauses im­
pressions.

DU 22 DECEMBRE 
AU

________  _ 20 JANVIER
CAPRICORNE

Les astres seront favora­
bles à vos intérêts au début 
de la journée, et vous pour­
rez obtenir un succès particu­
lièrement satisfaisant.

DU 21 JANVIER
H Al AUIHELUd T4V 14 FEVRIER

VERSEAU
Certaines contrariétés af­

fecteront votre équilibre ner­
veux. Cependant, il convien­
dra de vous efforcer, afin de 
ne pas compliquer vos en­
nuis.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS
Si vous faites preuve de 

bonne volonté, vous bénéficie­
rez de la solidarité de vos 
plus proches familiers et de 
la sympathie de certains de 
vos compagnons de travail.

Des bénévoles font connaître notre héritage culturel

OMELETTE AUX 
HUITRES
4 oeufs; Va tasse de lait;
2 c. à table de beurre; 1 
tasse de sauce aux huitres; 
sel et poivre.

MODE DE PREPARATION
Battre les jaune d’oeufs 

avec du lait, le sel et le 
poivre. Monter les blancs 
en neige très ferme et les 
incorporer à la première 
préparation. Chauffer le 
beurre et y cuire l’omelet­
te jusqu’à ce qu’elle ait 
atteint une belle couleur 
dorée. Servir avec la sau­
ce aux huitres.

MACARONI AUX 
LEGUMES
Vï paquet de macaroni; 3 
lasses de sauce; 2 c. à ta­
ble de persil haché; 2 tas­
ses de légumes coupés en 
dés; 4 oeufs cuits durs; 
sel et poivre.
MODE DE PREPARATION 

Faire cuire le macaroni, 
le mélanger à la sauce 
blanche et tenir au chaud. 
Disposer le macaroni en 
pyramide dans le milieu 
d’un plat et mettre les lé­
gumes en bordure. Tran­
cher les oeufs et les arran­
ger joliment. Assaisonner 
de sel, de poivre et de per­
sil finement haciié.

d'apres un livre 
publié
par le ministère 
de la Voirie en 1927

Ce soutien-gorge de style révolutionnaire peut se porter comme suit;

739-61 11 
352-7780

735-1801

lingerie

Reconnue depuis tl-l uns pour sa fine lingerie.

2327 Centre d'Achats Rockland 
7275 est, rue Sherbrooke
Place Versailles.

2314, chemin Lucerne,
Ville Mont-Royal

pnoro Yves ueauenamp, la presse.

Autour d'un lit à colonnes Louis XIII, dans la maison du Calvet, dans le Vieux Montréal, des guides bénévoles du Musée 
des Beaux-Arts s'entretiennent de la nouvelle saison de visites guidées dans le Vieux Montréal. Ce sont Mme Jocelyne 
Desjardins, vice-présidente, Huguctte Arsenault, et Noreen Martinson, présidentes coinjointes et Mme Betty Maxwell (de dos) 
vice-présidente. Les visites dans le Vieux-Montréal se feront tous les mercredis, quand la température le permet, à partir du 
27 juin jusqu'au 29 août.

À la lingerie

Hôtesses compétentes
service très personnel

Sarong
La 2308. Un modela tren 
populaire Marine seule­
ment Ordinairement 
S7 50

Maintenant

M onder Itra
Modale 1194 Soutien- 
gorge largement décolleté 
pour les toilettes d'eté. 
Blanc et beige C et D seule 
ment.
S8 00

Ordinairement

Maintenant

lonne Nelson, les maisons 
Viger et Del Vecchio. Rue 
St-Paül, on parlera de l’hôtel 
Rasco, du Marché Bonse- 
cours et du premier lieu de 
pèlerinage, Notre-Dame de 
Bonsecours; des maisons du 
Calvet et Papineau sur la 
rue Bonsecours. Arrivé rue 
Notre-Dame, on verra la 
maison de Beaujeu, le Châ­
teau de Ramezay, l’Hôtel de 
ville ainsi que les trois palais 
de Justice de même que La 
Sauvegarde et les immeubles 
commerciaux.

Enfin, Place d’Armcs, on 
s’arrête au monument élevé 
en hommage à Maisonneuve, 
tout près de l’église Notre- 
Dame et du Séminaire des 
Sulpiciens, seul bâtiment du 
17e siècle qui demeure. Et la 
visite se termine par la Ban­
que de Montréal.

Place Vauquelin

Face à la fontaine se 
dresse le monument à la mé­
moire de Jean Vauquelin, 
oeuvre du sculpteur français 
Eugène Bennet, érigé en 
1930. Cette oeuvre reflète 
bien l’esprit français roman­
tique et panaché qui nous 
montre le commandant des 
forces navales en Nouvelle- 
France dans toute sa gloire. 
Elle semble saluer l’amiral 
Nelson qui se dresse dans sa 
rigueur toute anglaise sur 
son monument néo-classique, 
oeuvre de l’architecte M. 
Mitchell, au nord de la place 
Jacques-Cartier.

Place Jacques-Cartier, du 
nom du premier Blanc qui vi­
sita Hochelaga, occupe le site 
des jardins et de la résidence 
du Marquis Rigaud de Vau- 
dreuil plus tard devenue le 
Collège St-Raphacl, deuxième 
college des Sulpiciens.

Après le feu de 1803, Mes­
sieurs Peunault et Durocher 
achetèrent le terrain et les 
ruines du Collège. On subdi­
visa les lots et revendit à la 
ville une partie du terrain 
pour l’érection d’un marché. 
La place reçut son nom offi­
ciel le 12 février 1847.

Les demeures de Denis 
Benjamin Viger et Pierre Del 
Vecchio évoquent déjà l’évo­
lution de l’architecture civile 
française, empreinte d’in­
fluence anglaise: la distribu­
tion des fenêtres également 
réparties et de mêmes di­
mensions.

La rue Saint-Amable tire 
son nom de la femme de 
Denis Benjamin Viger, Ama-

précier notre héritage cultu­
rel.

Ces visites sont offertes au 
public, qu’il soit, de passage 
ou de la région. Elles ont 
lieu cette année tous les mer­
credis du 27 juin jusqu’au 29

août inclusivement, à 11 heu­
res.

Les commentaires se font 
en français et en anglais selon 
le public et portent tant sur 
l’histoire que sur l’architec­
ture du Vieux-Montréal. Les 
commentaires se limitent à

l’extérieur de l’édifice tout en 
vous suggérant ce que vous y 
pouvez voir.

L’itinéraire de là visite 
nous montrera Place Vauque­
lin d’où s’effectue le départ, 
Place Jacques-Cartier avec 
son marché aux fleurs, la co-

AVEC LISE MOREAU 
(collaboration spéciale)

Amoureuse d'un fantôme
Je suis veuve depuis quel­

ques années, et je puis affir­
mer que j’ai eu une vie ma­
trimoniale très houleuse. J’ai- 
tncrais enfin connaître le 
repos et un peu de bonheur. 
Il y a un an, j’ai fait la con­
naissance d’un homme né 
sous le signe de la Balance 
lit octobre 1914). Mois je suis 
liée le 14 mars 1921 à 7 heu­
res. 5 minutes A.M. Nous 
avons décidé d’essayer de 
vivre ensemble mais il part 
sans arrêt. Après un mois de 
vie en commun, ii disparait 
pour quelques semaines: 
mais il revient toujours. 
Suis-je destinée au malheur ? 
Ce qui est pire c’est que je 
l’a i m e de plus en plus. 
Croyez-vous que je connaîtrai 
un. jour la paix et 
l'harmonie ?

*• * * *
Çjièrc madame, vous êtes 

PolSson ascendant Bélier.

Votre Soleil est situé en 
maison 12 des épreuves et 
des; difficultés psychologiques. 
Dans le signe se trouve Mer­
cure conjoint à Uranus tou­
jours en maison 12, et opposé 
à Jupiter, ce qui n’est pas 
une position de tout repos.

Votre ascendant est situé 
erÇ Bélier en conjonction de 
Mars, maitre du Bélier. Vous 
avîz une forte propension à 
vouloir à tout prix obtenir ce 
que vous voulez. Vous êtes 
enargique et active.

Vos difficultés avec les 
hommes viennent de l’opposi­
tion de votre Soleil à Sa- 
Uirjic. N’auriez-vous pas ten­
dance à trop exiger d’eux ? 
Mars est également en mau­
vais aspect de Saturne. Votre 
absolutisme leur fait sans 
tlftute peur. Par contre la 
planète Vénus, • maître de 
voire maison des associa­
tifs. est bien aspectée.

* y a donc possibilité d’en­
tente et de compréhension 
dahs les associations. Vous 
êtes facile à vivre.

La Lune en Taureau est en 
carré de Neptune, les illu­
sions. Vous ne voyez pas les 
êtres tels qu’ils sont. Vous 
êtes prise par le côté char­
meur de leur nature et ce 
n’est que plus tard que vous 
réalisez vos erreurs souvent 
quand il n’est plus temps.

Le fantôme, auquel vous 
vous êtes attachée, est né 
(buts votre maison des asso- 
oi.Hions, la Balance. Pourtant 
son. Soleil et sa luneyx font 

bon aspect à v.itre So­

leil. Sa Vénus en Sagittaire 
est une position d’indépen­
dance et de vagabondage. De 
plus elle ne fait aucun bon 
aspect à votre Vénus ou à 
votre Soleil.

Son Saturne en Cancer con­
joint à Pluton ne l’invite pas 
à assumer des responsabili­
tés. C’est un indépendant qui 
aime bien profiter de la vie 
mais ne tient aucunement à 
s'attacher. (Jupitcr-Uranus 
en Verseau), il possède éga­
lement une conjonction Mer­
cure-Mars en Scorpion en 
mauvais aspect de son Jupi- 
ter-Uranus. Ce qui accentue 
son individualisme.

Malheureusement, i! n’e­
xiste pas d’aspect d’entente 
entre votre thème et le sien. 
Son Soleil est opposé à votre 
Mars, ce qui est un aspect 
sexuel qui n’est pas à né- 
g 1 i g e r, mais vous savez 
comme moi que ce n’est pas 
suffisant pour garantir l’ave­
nir. Le même problème se 
pose avec la position de son 
Mercure-Mars en opposition 
de votre Vénus-Lune en Tau­
reau.

Je crois sérieusement chère 
madame que vous perdez 
votre temps. Vous pouvez 
toujours vous acharner. Il est 
possible que votre fantôme 
revienne toujours, surtout si 
vous le prenez tel qu’il est.

Si vous cherchez véritable­
ment un bonheur plus stable, 
je vous conseille d’ouvrir 
i’oeil et de voir ailleurs.

Cette année Saturne pas­
sera sur votre maison 4. en 
bon aspect de votre Soleil, de 
Vénus et de la Lune, et de 
Jupiter-Saturne. C’est une ga­
rantie sérieuse pour la stabi­
lisation de l’avenir. Dès 1974 
Jupiter entrera dans le Pois­
son et vous aidera égale­
ment. Uranus dans votre 
maison des associations peut 
apporter des surprises. 
Croyez-moi cherchez la com­
pagnie d’autres hommes.

Vous rencontrerez peut-être 
l’homme de vos rêves.

Il est possible que le fan­
tôme cherche à vous revenir. 
La jalousie et le sens de la 
possession à défaut de celui 
des responsabilités peuvent 
vous le ramener. Mais à 
votre place j’y réfléchirais 
mûrement avant d’accepter 
une vie de va et vient conti­
nuel. Ce n’est pas ce que 
votre nature Poisson de­
mande et vous n’y trouverez 
pas le bonheur.

Ecoutez davantage votre 
côté Bélier, foncez et redres­
sez la situation. Agissez pen­
dant que la chancfcVOus pro­
tège. '

ce-vie La Sauvegarde qui en 
a fait un centre d’art.

Aux premiers temps de la 
ville, la rue Notre-Dame était 
le centre résidentiel. L’aristo­
cratie y était groupée à l’est 
tandis que la bourgeoisie ha­
bitait l’ouest. La rue Saint- 
Paul était la rue du com­
merce. Vers 1850, les bu­
reaux réclamant plus d’es­
pace, on commença à con­
struire les édifices commer­
ciaux que l’on voit rue No­
tre-Dame ouest. D’inspiration 
victorienne, ces constructions 
aux façades composites attes­
tent de l'émancipation finan­
cière de l’époque.

Place D’Armes où fut dé­
voilé le monument de Mai­
sonneuve le 1er juillet 1895, 
par le lieutenant-gouverneur 
J. A. Chapleau. C’était l’oeu­
vre du sculpteur Philippe Hé­
bert. Autour de ce monument 
se résume l’histoire de notre 
architecture : l’église Notre- 
Dame de style néo-gothique, 
oeuvre de James O’Donnell, 
1829, le séminaire, le plus vieil 
édifice du régime français 
que nous possédions, la Ban­
que de Montréal de style 
néo-palladien qui évoque la 
force et la sobriété du ré­
gime anglais. La banque Ca­
nadienne Nationale boucle la 
boucle de l’histoire de notre 
architecture québécoise par 
son style contemporain.

Les côtes et le dos extensibles en Lycra 
maintiennent le soutien-gorge confortablement

Commandes postais acceptées moyennant un surfis de 25e

Depuis 7 ans, chaque 
année, le Musée des Beaux- 
Arts, par ses guides bénévo­
les du Comité du Vieux 
Montréal, offre au public qui 
se présente Place Vauquelin 
des visites guidées afin de 
mieux faire connaître et ap-

La maison Papineau date 
des années 1750. Son proprié­
taire actuel Eric McLean a 
voulu la restaurer scion l’é­
poque où y vécut Louis Jo­
seph Papineau. Les deux ran­
gées de lucarnes étaient au 
désir de sa femme tandis 
que le revêtement de bois fut 
appliqué pour cacher la ma­
çonnerie grossière qui appa­
rut lorsqu’on rasa la butte de 
la rue Bonsecours pour aider 
la circulation!

Le Château de Ramezay 
remonte à Claude de Rame­
zay. gouverneur de Montréal. 
De plus en plus, on attribue 
ce bel exemple d'architecture 
québécoise à la Compagnie

ble Forestier. L’étroitesse de 
la rue nous rappelle que les 
fortifications, tout en proté­
geant, tenaient à l’étroit.

L’hôtel Rasco, élevé en 
1836, était l’un des plus élé­
gants. La société Sâint-Jean- 
Baptiste y tint sa première 
assemblée. Il pouvait accueil­
lir 150 personnes. Charles 
Dickens y séjourna en 1842.

Le Marché Bonsecours fut 
érigé en 1845. Peu à peu on 
démolit les halles du Marché 
Neuf pour s’installer au rez- 
de-chaussée du Marché Bon- 
secours. A cette époque, Wil­
liam Footner avait conçu les 
plans du Marché pour que sa 
façade principale néo-classi­
que donne sur le fleuve. La 
coupole érigée en 1864 fut ia 
première construite à Mont­
réal et tenait lieu de salle de 
lecture.

Le plus ancien lieu de pèle­
rinage se trouve à l’église 
Notre-Dame de Bonsecours 
bâtie en 1772 après avoir 
subi deux incendies sous le 
régime français. Marguerite 
Bourgeois eut l’idée de ce 
lieu de dévotion. Un musée à 
l’intérieur nous raconte sa 
vie,

La maison Pierre du Cal­
vet est en pierre des champs 
avec toit haut et pointu, fenê­
tres à carreaux étroits, typi­
que du régime français vers 
1725.

On remarque les murs des 
côtés montant plus haut que 
le toit pointu de façon à for­
mer des coupe-feu, la toiture 
de tôle dite “en baguette” et 
la cheminée en U typique de 
ia région de Montréal. Calvet 
ne construisit pas cette mai­
son qu’il n'habita du reste 
que peu de temps. Restaurée 
par la maison Ogilvy en 1966, 
elle est ouverte au public qui 
peut y voir la collection des 
meubles anciens du Musée 
des Beaux-Arts.

des Indes qui lui donna l’as­
pect “manoir français” qu’on 
lui connaît. On y fait présen­
tement des travaux de res­
tauration.

L’Hôtel de ville de Mont­
réal, construit de 1872 à 1878, 
est de style Second Empire 
français. Il fut la proie des 
flammes en 1922. '

Un nouvel édifice le rem­
plaça: une structure d’acier 
derrière les murs extérieurs 
conservés. Il est bâti sur 
l’ancien domaine des Jésui­
tes, tout comme le vieux pa­
lais de Justice.

Le vieux palais de Justice, 
inauguré en 1856, s’inspire des 
temples grecs et romains si 
populaires à l’époque tant en 
Europe qu’aux Etats-Unis. 
L'immeuble tout entier est en 
pierre de Montréal rustiquée. 
La façade est divisée en 5 
compartiments et les ailes 
sont en retrait afin de briser 
la monotonie de l’ensemble. 
Son reflet dans Place de la 
Justice, édifice moderne des 
architectes David et Boulva, 
ne peut laisser indifférent.

La maison des Arts de La 
Sauvegarde date du début du 
19e siècle. Mgr Fabre y au­
rait vécu. Ces maisons bâties 
très près de la rue avaient 
en général un commerce au 
rez-de-chaussée et on habitait 
à l’étage. Elle fut restaurée 
par ia Compagnie dassuran-
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OU L'ECONOMIE COMMENCE

POUDRE
Shirriff, Cerise noir», citron, orong», 
lime, framboise, frais», frambols» noir»

fit

Boit» à onglet 
10 oz

(Caisse de 24—$2.39)

JASTAMOURFaites prwrisioo-Epatgnez

MINI POUDING
Chocolat, coram»! ou vanill»

Commence aujourd'hui chez A&P OEC!

GRANDE VENTE 10c
. . Profitez de ces aubaines a 10c

Tant qu'il y en aura!

SPAGHETTI
CATELLI
Dans sauce aux tomates

Boite
8 oz

Mais oui...
Ça existe un service rapide 

en travaux d’électricité !
Estimation gratuite

72 ans d'expérience en électricité

6575 St-Denis

274-8341 Service 24 
heures par jour

Dans sauce aux tomates, Boston, 
végétariennes

Tous les prix dons celte annonce sont garantis 
jusqu’au samedi, le 30 juin 1973.

Gattuso

Tant
quil y en
aura:

Boite
8 oz

SAUCE AUX 
TOMATES

MAUX^eLANGUeS
PAR PIERRE BEAUDRV 

(collaboration spéciale)

Ne parlons pas à 
travers nos chapeaux

Les Québécois auront sans doute compris que j’en­
tendais recommander qu’on cesse de parler à tort et à 
travers. Ces deux expressions sont en effet suffisamment 
intelligibles chez nous pour que même certains journalis­
tes — évidemment pas ceux de LA PRESSE ! — utili­
sent la première de préférence à la seconde. II reste 
cependant que de cette façon, ils parlent, non pas à tra­
vers leur chapeau parce qu’ils ont assez de savoir-vivre 
pour l’enlever dans la salle de rédaction, mais en excel­
lent anglais. Le malheur, c’est qu’ils le font avec des 
mots français.

J’ai déjà dit, et je ne vois aucun mal à le rappeler 
aussi souvent que possible, que la caractéristique des dif­
férences entre l’anglais et le français se trouve dans la 
façon de voir les choses. L’anglais veut toujours se si­
tuer dans un contexte concret alors que le français s’a­
dresse à l’entendement par des formules abstraites. 
Ainsi, l’image que véhicule l’anglais devient souvent, en 
français, une impossibilité. Si donc nous voulons effecti­
vement cesser de parler à tort et à travers, commen­
çons par ne plus parler à travers nos chapeaux !

La crise de l'énergie retient 
l'attention des clubs Kiwanis

par
René-François DESAMORE

Même si les clubs Kiwanis 
n’admettent pas encore de 
femmes dans leurs rangs, ils 
se veulent néanmoins à l’a­
vant-garde de la société en 
abordant des thèmes à la 
mode comme la crise de l’é­
nergie, la liberté de presse, 
l'alcoolisme et la fraternité 
internationale, au cours de 
leur 58ème congrès annuel 
qui a débuté hier à Montréal 
et se poursuit jusqu’à mer­
credi prochain.

Quelque 9,000 délégués ve­
nant de 41 pays devront choi­
sir parmi ces thèmes, celui 
auquel les Kiwanis du monde 
entier consacreront leur at­
tention en 1975. Le thème de 
l’année prochaine sera dé­
voilé mercredi prochain; il a 
été choisi par un comité 
parmi les thèmes abordés au 
congrès de Tan dernier, en 
l’occurrence l’environnement,

L'infrastructure hôtelière de 
Montréal montre sa faiblesse

Un congrès comme celui du 
Kiwanis qui amène à Montréal 
environ 20,000 personnes sou­
ligne avec acuité l’absence 
d’une infrastructure hôtelière 
suffisante dans la région de 
Montréal.

M. Laurent Girouard, qui 
avait la responsabilité de l’or­
ganisation du 58ème congrès 
Kiwanis à Montréal, devait ré­
server 9,500 chambres. Or les 
hôtels de Montréal n’en offrent 
que 9,500. Il a donc dû louer 
des chambres sur la Rive-Sud, 
à Repentigny et dans les Lau- 
rentides jusqu’à Sainte-Adèle 
pour pouvoir loger tous les 
Kiwaniens. Pour assurer le 
transport des gens qui ne sont 
pas logés au centre-ville, l’or­
ganisation doit assumer un

déboursé supplémentaire de 
$35,000.
M. Girouard souligne égale­

ment l’absence de “convention 
hall” tel qu’on en trouve dans 
la plupart des grandes villes 
américaines et qui sont, la plu­
part du temps, offertes gratui­
tement aux congressistes par 
les municipalités.

Faute d’une salle de congrès 
d’une capacité suffisante, les 
Kiwaniens ont dû louer le Fo­
rum de Montréal, ce qui a en­
traîné une autre dépense sup­
plémentaire de $30.000.

La ville de Montréal a ce­
pendant mis à la disposition 
du congrès une salle de la 
Place des Arts et ceci gratui­
tement. Le maire Drapeau a

également reçu les fiduciaires 
du Kiwanis au restaurant 
Hélène - de - Champlain. Cette 
participation de la ville a ce­
pendant été qualifiée d’assez 
maigre, compte tenu de ce 
qu’offrent les villes américai­
nes lorsqu’elles sont choisies 
pour un congrès de cette am­
pleur.

Toujours selon M. Girouard, 
les Kiwaniens vont dépenser 
environ $8 millions dans la ré­
gion de Montréal durant les 
6.1 jours qu’ils passeront en 
moyenne au Québec. Il estime 
que la grande participation au 
congrès est due à l’attrait 
exercé par Montréal auprès 

des Américains.

la pornographie, la pollution 
et l’honnêteté en politique. 
Quant au thème de l’année 
en cours, il s’intitulait 
“alerte à la drogue” et a 
d’ailleurs été bien respecté 
par les Kiwaniens du Québec 
qui ont ouvert un centre pour 
drogués, "le Portage”, près 
du lac Echo.

Au fil des ans, depuis 
1916, date de la création du 
Kiwanis à Détroit, les Kiwa­
niens se choisissent un thème 
commun pour lequel ils oeu­
vrent chacun dans leur ré­
gion. Ce thème n’exclut pas 
d’autres formes d’action, tel­
les l’aide à la jeunesse et 
aux personnes âgées qui sont 
notamment l’objet d’une at­
tention particulière de la part 
des Kiwaniens du Canada et 
du Québec.

Le Kiwanien moyen
Le Kiwanien moyen a 46 

ans, deux enfants qu’il 
compte envoyer à l’univer­
sité, il possède une auto et 
une maison. On dit aussi de 
lui qu’il est un leader d’opi­
nion et qu’il participe sou­
vent aux affaires publiques 
en général. En bref, c’est un 
homme qui a les moyens de 
consacrer à son club entre 
$300 et $1,000 par année. Et 
pour ceux qui sont au con­
grès de Montréal, ils ont éga­
lement les moyens d’offrir le 
voyage des Etats-Unis (pour 
la plupart) à Montréal à leur 
femme et leurs enfants, ce 
qui fait qu’hier matin, déjà 
19,200 personnes étaient enre­
gistrées au congrès.

Parmi les 272,000 membres 
des 6.000 clubs Kiwanis répar­
tis dans 41 pays, il se fait 
une sélection qui interdit à 
un club d’accepter plus de 
deux membres de la même 
profession, ceci pour assurer 
la diversité. Une diversité 
qui se situe quand même à 
un certain rang social.

Majorité d'Américains
S’il existe des clubs Kiwa­

nis au Canada, au Etats- 
Unis, en Amérique latine, 
dans les Caraïbes, en Eu­
rope, en Extrême-Orient et 
au Sud-est du Pacifique, la 
plupart d’entre eux se situent 
cependant sur le continent 
nord-américain ainsi qu’en 
témoigne la participation au 
congrès de Montréal qui 
compte 90% d’Américains, 
8% de Canadiens et 2% des 
autres pays.

C’est la deuxième fois que 
le Kiwanis tient son congrès 
international à Montréal. La 
première fois, en 1926, 1,600 
personnes étaient venues. En 
1938, à Toronto, le congrès 
avait rassemblé 16,000 per­
sonnes.
Un congrès diversifié

Le congrès n’est pas entiè­
rement consacré à la discus­
sion, loin s’en faut. Une 
large part est consacrée à la 
musique et aux divertisse­
ments. Les Disciples de Mas­
senet, les Feux-Follets, Gi­
nette Reno, les Petits chan­
teurs de Trois-Rivières, Miss 
Canada et même le maire 
Drapeau viendront au Forum 
où se réunissent les Kiwa­
niens.

Plusieurs conférenciers doi­
vent également parler des 
grands thèmes sur lesquels 
les Kiwaniens auront à se 
prononcer. En outre une 
série de résolutions touchant 
notamment Dieu et l’homme, 
les personnes âgées, les étu­
diants, la jeunesse, le droit à 
la décence, les maladies vé­
nériennes, l’unité familiale, 
la sécurité sur les autoroutes, 
etc., seront également soumi­
ses au vote des congressistes 
pour les inclure dans la 
“bible” du Kiwanien.

VN FESTIN A L’ANCIENNE... 
QVÉBECQVEMENT BON!

Un nouveau restaurant a Montreal, 
plus vieux que le plus vieux... et ou l’on 
dégusté des plats délicieux et des vins 
merveilleux dans une ambiance XVIIe 
siècle authentique.

Le Lestin du Gouverneur tient ses 
assises au vieux fort de 1’jle Ste-IIélcne.
•N hésitez pas à réserver votre assiette dans 
une agence 1 RS ou en composant
366-1267.

Le festin coûte au total $12.65 pat- 

personne.
Deux festins sont servis a chaque soir, 

sept jours par semaine, à ISliSO et 2lli30.

LE FESTIN DV GOVVERNEVR
Le Vieux Port à 1 lie Sle-Hélène. Pour réservation: 866-1267

Maintenant les Maritimes 
en Coach Superconfort!

SOUPE
HEINZ
Aux tomates

Boîte 
4’/i oz

à
% v

Nous aimons vous gâter et vous faire voyager avec le maximum 
de confort. Voilà pourquoi les voyageurs à destination des Maritimes 
peuvent maintenant bénéficier de notre voiture Coach Superconfort.
Les habitués de cette voiture luxueuse déjà en service sur les trains 
Cavalier et Super Continental seront ravis d’apprendre qu’ils la 
retrouveront sur les trains Océan et Scotian. Fenêtres panoramiques, 
espaces plus vastes pour votre détente, ambiance accueillante et 
chaleureuse. Fauteuils moelleux munis d’appuie-jambes rembourrés 
et de plateaux escamotables, très pratiques lorsque vous apportez 
votre casse-croûte de la voiture café-bar. Ces fauteuils, inclinables 
à volonté, vous permettent même de dormir! Tout ce confort vous est 
offert moyennant un léger supplément, tous les jours, sur les trains 
Océan et Scotian à destination des Maritimes. Sièges réservés. Consul­
tez votre agent de voyages ou le bureau des Ventes Voyageurs du CN.

C/M
Vivez moderne, voyagez CN
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Mise en chantier 
prochaine du cégep et 
‘de l'hôpita! de Laval
par Pierre VENNAT

C'est le 14 août prochain 
que seront ouvertes les sou­
missions pour la construction 
d’un cégep pouvant recevoir 
3,500 étudiants sur l'ile Jésus, 
en 1975.

Par ailleurs, à la suite d'ir­
régularités” dans les soumis- 

, sions originales, il faudra at­
tendre deux semaines avant 
que soient lancés les appels 
d'offres pour la construction 

vde la Cité de la santé de 
Laval, le premier hôpital gé- 

” lierai sur l’ile Jésus.
C'est donc dire que. les 

deux importants projets de 
collège et d'h ô p i t a 1 pour 
Laval, lesquels, selon les en­
quêteurs d u gouvernement 
provincial sur les finances de 
Laval, devraient permettre 
l'allégement fiscal des contri­
buables lavallois seront mis 
en chantier dès cet été ou au 
plus tard à l’automne.

Pour l’hôpital, un projet de 
$20 millions selon les normes 
autorisées par le ministère 
des Affaires sociales, il ne 
s’agirait que d'un retard de 
quelques semaines.

Les soumissons avaient, en 
effet, été demandées une pre­

mière fois et les travaux de­
vaient commencer le 21 juin. 
Toutefois, le conseil d’admi­
nistration a trouvé que plu­
sieurs soumissons ne répon­
daient pas aux normes ou 
n'étaient pas complètes et on 
a préféré procéder à un nou­
vel appel d’offres.

Comme de toute façon il 
aurait fallu interrompre les 
travaux pour les vacances 
des ouvriers de la construc­
tion, on ne perdra pas grand 
temps et l’hôpital de 350 lits 
devrait être complété à 
temps pour l'automne 1975.

Quant au cégep, les sou­
missions seront ouvertes le 
14 août. La construction dé­
butera dès que Québec aura 
octroyé le contrat à celui des 
soumissionnaires qui rencon­
trera le mieux ses normes.

De toute façon, le cégep 
Montmorency ouvre ses por­
tes, dans des locaux loués, 
en septembre, avec 500 étu­
diants.

On espère qu’en septembre 
1974, on aura assez de locaux 
pour en accueillir 1,500 et en 
septembre 1975, 3,000.

Il s’agit 
$9,030.500.

d’un projet de

Un handicapé se marie pour être 
"heureux dans la souffrance"

par Claire DUTRISAC

Ce mariage, celui d’un 
grand handicapé de l’hôpi­
tal Saint-Charles Borro- 
mée, Claude Brunet, avec 
Mlle Jeannine R u s c i c a, 
une très ravissante jeune 
fille, est un défi au siècle 
du "sexe”. Pourtant, ce 
mariage a été béni, sa­
medi, paV l’aumônier de 
l'hôpital, l’abbé Va 1ère 
Dubé, mieux connu 
comme le ‘‘Pore Valère”.

La question qui se pose 
brutalement à l’esprit, 
c’est pourquoi? La réponse 
la plus simple, celle de 
tant et tant de couples 
dits "n o r m a u x”, c'est: 
"Parce que nous nous ai­
mons”. Bien sûr, dès l’in­
stant où un être humain 
est banni, par la maladie, 
du monde sexuel, on lui 
refuse le droit d’avoir un 
coeur. C’est pourtant ce 
droit qu’ont affirmé, sa­
medi, Claude et Jeannine. 
On pense à la Piaf, quand 
elle chantait:

“A la face des hom­
mes, au mépris de 
leurs lois”
Jamais rien ni per­
sonne m'empêchera 
d’aimer”

et ces deux-là rajoutént: 
et devant Dieu. .Qu’on y 
croie ou qu'on n’y croie

pas, à ce Dieu, rien ne les 
empêchera désormais de 
vibrer à l’unisson, comme 
d’autres couples de la 
terre.

Le mariage de Claude 
Brunet a été célébré en 
même temps que l’anni­
versaire de mariage de 
deux autres pensionnaires 
de Saint-Charles Borro- 
mée: M. et Mme Jacques 
Pigeon, mariés depuis 
quatre ans et depuis qua­
tre ans heureux, et M. et 
Mme Raymond Dumais, 
mariés depuis un an. eux 
aussi respirant la joie. M. 
Pigeon est encore l’hôte 
de l'hôpital alors que M. 
Dumais a quitté cette in­
stitution et demeure à 
l’e x t é r i e u r, avec sa 
femme.

11 est difficile de disso­
cier le plaisir sexuel de 
l’amour, d'autant plus que 
les nouveaux mariés ont 
prononcé, pour un an, des 
voeux de chasteté, de pau- 
vreté et d’obéissance. 
Claude Brunet a tenté de 
répondre à cette question 
à laquelle notre matéria­
lisme ne trouve guère de 
réponse, Lui, il dit: 
"Jeannine accepte d’être 
comme une extension de 
mon corps à moitié mort. 
Elle accepte d’être mes 
bras, mes jambes, mon 
cerveau, mon coeur. Elle

devient moi. Elle prolon­
gera mon action. Je me 
marie pour pouvoir mieux 
travailler, mieux aimer 
avant de partir... Le bon­
heur, pour nous deux, 
c’est la capacité d'être 
heureux dans la souf­
france...” Peu de gens 
choisissent ce destin: être 
heureux dans la souf­
france.

Claude Brunet et des 
collaborateurs doivent pu­
blier, au début d’août, un 
livre qui s’intitule: ‘‘Nous, 
les oubliés... Dossier- 
charge des malades chro­
niques”. Ce volume est 
publié par les Editions La 
Presse et M. Vincent 
Prince, éditorialiste e n 
chef à La Presse, lui a 
donné sa caution en ac­
ceptant de le préfacer. Le 
lancement de ce livre 
aura lieu à l’hôpital 
Saint-Charles Borromée, 
avec le plein assentiment 
de son nouveau directeur, 
M. Yves Varin.

Instigateur, avec M. 
Raymond Dumais et d'au­
tres malades, du Comité 
des Malades, Claude Bru­
net demeure à l’hôpital 
Saint-Charles Borromée 
afin de continuer, toujours 
avec l’aide de son épouse, 
sa lutte pour le bien-être 
et le respect des malades 
chroniques.

PBftlAYEUSES — POLISSEUSES ' 
LAVEUSES DE TAPIS

VENTE-LOCATION
RÉPARATION

Pièces authentiques 
\ Sacs — Filtres — Courroies 
\ VACUUM REBUILDERS MTL INC

80UL O 00 4
h ST-uufitNi èL/O-ZoZl i

livraison à domicile 

874.6911
du lundi au vendredi: 8h a.ni. à 8h p.m. 
le samedi: Sh a.m. à Sh p.m.

Portes et fenêtres 
‘ Weathervane” en 
aluminium chez 
Eaton
• Les portes et fenêtres en aluni i- 

nium, fabriquées et ajustées 
sur mesure rehausseront l’as­
pect de votre maison et garde­
ront la fraîcheur a l'interieur 
l'ete.
Des matériaux a la fois fonc­
tionnels et décoratifs; fenetres 
a 2 ou 3 coulisses avec mousti­
quaire.

Renseignez-vous a 
propos d’autres 
moyens d’améliorer 
votre maison: au­
vents et revêtements 
extérieurs en alumi­
nium résistant aux 
intempéries et revête­
ments extérieurs en 
acier.
Composez 842-9331 
poste 284
et un représentant ira 
vous faire un devis 
sans frais ni obliga­
tion.
Eaton Centre-ville seulement 
(quatrième étage).
Rayon 453

EATON

EATON
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La beauté “fraîche de la ferme” avec 
la gamme “Geminesse” de Max Factor

Votre peau n’a jamais ete aussi fraîche et belle qu'après un séjour a la campagne. Don­
nez-lui cette beaute "fraiche de la ferme” avec les produits “Geminesse” composes d’éle- 
ments naturels.

1. Creme de soin enrichie "Rich Avo­
cado Skin Cream" a l'avocat 4 oz

2. Masque "Cream Facial" a l'avocat,
a l'abricot ou "Honey Mint Cream 
Facial" 8.5 oz

3. Hydratant “Rich Avocado Moistu­
rizer" a l'avocat 11.7 oz

4. Bain-mousse "Strawberry Mcrlstu- 
ring Bath Cream" aux iraises

11.7 oz

*750

650
750

750

Dans la gamme maquillage
Brillant a levres "Transparent Lip 
Gloss"

4°°
Fard carnation "Tranparent Blu­
shing Powder” 650
Fards paupières "Transparent Eye 
Gloss" 6°°

8. Offre prime: tout achat de 7.50 ou plus de produits "Geminesse” vous donne droit en prime au 
necessaire “Thermostatic Treatment Kit" comprenant une gamme complète de produits â tem­
pérature contrôlée pour le soin de la peau.

Venez rencontrer les maquillagistes: Mlle Lucienne L.tntin et M. Michel Chazard au comptoir Max Factor du 
mardi 26 au samedi 30 juin.
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussee) seulement. Rayon 216
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Offre spéciale du fabricant! 
Produits fraîcheur Jean Naté

Faites connaissance avec Jean Naté grace â cette offre spéciale du fabricant! Vous profi­
terez de la fraicheur de ses produits pour l’été et resterez délicieusement parfumée.

9. Savonnettes Jean Nate
4 pains de 1.4 oz

10. Mini-serviettes rafraîchissantes 
12 sachets

11. Désodorisant a vaporiser

j[50

l50
^85

12. Friction après bain en formats de 5 
oz a 32 oz.

13 32 oz

2°°
9°°

Renseignez-vous au sujet des autres formats

200 à 900
EATON Centre-ville (rez-de-chaussee), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 218

EATON est juste au bout du fil. 842-9211

».
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Tenues a 
coordonnerBelle jambe! Bon prix Chaussettes pour 

hommes ou garçons
Sacs d’éte en pailleUnipieces a mini prix

Prit spécial Prix special
Prit spécial Cilel-T sans manches dans un 

nylon sans repassage. Encolu­
re dégagée. Rayures multicolo­
res. Tailles jeune fille 7 a 11.

Sas-culotle pour dames. Nylon extensible 
dans un choix de nuances. Taille uni­
que pour les IOÜ a 100 lb. _

J pour

Prit special
Pour hommes CO

paire sDw

Pour garçons Qû
paire aO«J

J.egcres imperfections qui 
ne devraient pas affecter 
l'usage et la durabilité. 
Assortiment de tricots, 
motifs et couleurs dans le 
lot. Pointure unique 
(hommes) 10 a 12; (garçons) 
9a 11.

Rayon 901

frit special

Bas-culotte pour taille elancee. Nylpn extensi­
ble pour les 165 à 21Ü lb. Coloris varies.

ch,

Short dans un tricot de nylon 
sans repassage. Bande de taille 
sur élastique,2 poches et re­
vers. Bande de taille et poches 
en contraste. Marine/blanc, 
brun orange ou mauve/ 
blanc. Tailles jeunes Idles 8 a

Sacs en paille viscose dans un 
éventail de modelés à une ou 
deux poignées, ou a bandoulière. 
Blanc, beige, marine, Bien choisi 
pour compléter votre garde-robe 
estivale.

Rayon 917

Tissu épongé extensible en nylon et 
coton lavable-mach ine. Glissière et 
ceinture devant. Haut d'aspect denim 
bleu et bas blanc côtelé; jambes courtes. 
Titilles petite, moyenne, grande.

Rayon 909

B,i ordinaires pour dames. Nylon extensible. 
Kntrcc unie dans le groupe. Teintes 
diverses. Pointures 9 a 11. _

0 paires pour
Rayon 901 Frit ftptciol

Hayon 911

Panneaux 
en polyester

longueur Pris spécial chacun

45- 1.99

63 2.49
72 2.79
90" 3.19
93” 3.49

Tète à passant à tringle et 
ourlet de 3’’ au bas. Blanc 
seulement. 37” de largeur.

Bas prix! Ensemble 
pour cuisine

Prii special

Pour salle de bain
Prix special

ensemble

2 pieces en coton; descente 
de bain a endos latex, en­
viron 20 x 30”. Couvre- 
abattant assorti. Lilas, 
rose, ton or, noir/blanc, 
vert, bleu roi ou orange.

ensemble

Rideaux a ganser avec can- 
tonnière et rideau court. En­
viron 40 x 36"; cantonnièro 72 
x 10". Cheviotte de coton en 
reuge, bleu, ton or ou melon.

Rayon 936

Caleçon pour garçonsHaut pour hommes
fris spécialPris spécial

Filet de nylon on ton or,rouge, 
vert ou bleu. Bande de taille et 
entrée des jambes élastiques. 
Modèle aux hanches. Tailles pe­
tite, moyenne, grande. eh.

Rayon 932

Coton épongé peigné; manches courtes 
et encolure arrondie. Rayures en bleu, 
vert, ton or ou rouge. Tailles petite, 
moyenne, grande. eh.

Aubaine! 
Savon Jergens

Frie spécial

Maillot de bain'■'4r
Draps et taies a prix avantageux

Fris spécial chacun Fermais

Blouson très léger
pour hommes

En nylon avec écusson des Ex­
pos. Couleur des Expos; bleu roi 
seulement. Glissière devant, n 
Taiiles 36 a 40. Un passe-partout SC 
bien pratique pour l'été. W I

Rayon 729

Fru spacial
Frit spacialNylon extensible; petite poche inté­

rieure et taille sur cordon coulissant. 
Tons unis de vin, marine ou prune. 
Pour hommes en taiiles petite, moyen­
ne, grande. eh.

Formats Fris spacial chacun
•9U pour S pains

Grand format pour le bain. Sa­
ve i agréablement et discrète­
ment parfumé. Profitez de ce bas 
prix!

Rayon 912

Double droit, 80 x 1'

iau droit.72 x 1 laies d oreillers asxurliex 1.19

Rayon 930
Draps et taies en coton décoré de gais lieu ns. 128 fils au pouce carre, Drap droit a 
« outurn rentrai*, drap emboîtant a coins sur élastique. Ton or, rose ou bleu.

le emboîtant, 54 x
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ACHATS EN PERSONNE SEULEMENT

Centre-ville
l e paradis du magasinage a Montreal 
Angle Ste Catherine et Université

Magasins de banlieue
Centres d'achats An/nu et Pointe Claire 
Facilement accessible! pour la banlieue

Magasin-entrepôt
4505 rue Hickmore I endroit ou fureter 
pour trouver a coup sûr de vraies aubaines

\
Soldes EATON
Coin des aubaines Au centre d'achats 
Maisonneuve 2983 rue Sherbrooke est

.1

Heures d'ouverture EATON
mardi merci edi de 9H 30 à 18 H - 
Jeudi et vend te th de 9H 30 a ?IH 
Samedi de 9H a l/H

A

Tous les magasins 
Eaton sont fermés 
aujourd’hui

a


